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FABLE DED ICATOIRE. 


Education conduiſoit certains 
LL jeunes Princes au temple de la 
Vertu. LIgnorance, a Tinſtant, les 
yvoyant paſſer, demanda d'un air niais 
de curiofite , qui ctoit cette Inconniie. 
Vn de ces Enfans Illuſtres prit la parole 
t dit poliment, © Ce que FAurore 
ſt aux tenebres du monde materiel, 
cette aimable Dame Peſt a celles du 
onde intellectuel. 


; THE 
W | FABLE DEDICATORY. 


AS Education was conducting ſome 
| young Princes to the temple of 
W'irtue, Ignorance ſeeing them that 
Moment paſſing by, had the curioſity 
p enquire who the Stranger was. 
ne of the Royal Infants very politely 
lwered her, What the Dawn of the 
„ orning is to the material darkneſs, that 
1 compliſhed Lady is to the itellectual. 


j 
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— Egometmi, ignoſco Mænius inquit, 


La Souris et le Boulanger. 
FABLE XLVII. 


ES attraits irreſiſtibles d'une fournèe de pain 

| avoient jette une pauvre ſouris dans les 
mains de ſon ennemi le Boulanger. La petite 
felonne ſe voyant attrapee crioit miſericorde. 
Comment, dit le Boulanger, oſerois- tu t-y atten- 
dre, priſe que tu es en flagrant delit ? La Souris 
alleguoit la rigueur de la ſaiſon, la diſette des 
denrees, et peignoit fi touchamment la deplora- 
ble ſituation de ſa famille, que la femme du 


Boulanger en fut emue au point de demander 4 
grace pour la pauvrette. Tais- toi, lui dit le 


Boulanger, ne ſais-tu pas que nos pains ſont deja 
au deſſous du poids de Pordonnance, et tu vou- 


raiſon encore des affaires avec la police !” 


FABLEY 


drois que j encourageaſſe un tas de voleurs qui me 


reduiroient inevitablement a riſquer avec plus de 
# 


y 
"= 


The Mouſe and the Baker, 
FAD L SE  XLEVIL 


e pain 4 HE irreſiſtible attraction of loaves ſmoak- 
a los : ing from the oven had decoyed a poor 
petite hungry Mouſe into the hands of his enemy the 
icorde. Baker. The little thief, ſeeing himſelf taken, 
-atten- ſued heartily for pity. ** How, ſays the Baker, 
(exact you wicked creature, what, with my very bread 
ette des n your mouth ?” The Mouſe alledged the ri- 
geplora- gour of the ſeaſon, and the ſcarcity of proviſions, 
04 "Wh. and repreſented withal the deplorable ſituation of 
nn his little family in ſo affecting a manner, that 
lui dit le the Baker's wife could not forbear intereſting her- 
ſont deja 1 ſelf to procure the enlargement of the priſoner. 


tu vou- % Hold your prating, ſays the Baker, don't you 
rs qui me 1 know that the loaves are under weight already? 
e plus de 2 and here you are for having me encourage a par- 
ar cel of raſcals who will infallibly bring us before 


BLE haſtice of the peace,” K FABLE 


* 
* 
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Unum hoc maceror, et doleo, tibi deeſſe, Terert', 


- 


Le Connoiſſeur. 


FAB LE XLVIII. 


N Peintre avoit fait le portrait d'un ſuperbe 
WW courſier Arabe. C'etoit un morceau du 
plus grand fini, qui faiſoit honneur et a Part, et 
a Vartiſte. Auſſi obtint-il facilement le premier 
rang entre les tableaux expoſes, au Salon, en 
concurrence pour le Prix de PAcademie. Tout 
le monde couroit en foule I'y voir et Vapplaudir, 
Entre autres juges et admirateurs des beaux arts, 
un Ane ne manqua pas de $'y trouver. Ayant 
bien lorgne ce portrait du Cheval Arabe qui at- 
tiroit tous les regards, il s'ecria, avec un petit 
air fin de connoiſſeur qui lui alloit a merveille; 
&« Quelle pitie, que dans ce monde ſublunaire on 
ne chercheroit qu'en vain la perfection] Si on 
avoit donne a ce cheval des oreilles longues com- 
* les miennes c' auroit Cte un chef d'oeuvre.“ 


FABLE 
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7 Connoilleur, 


FAB L E XLVIII. 


A Painter had finiſhed an admirable portrait 
of a fine Arabian horſe ; the performance 
was reported to have done honour both to 
the ſcience and the artiſt, and was therefore in 


the higheſt eſteem among a collection of pictures 
which were exhibited as candidates for the 


favor of the lovers of the fine arts. Among 
many judges and admirers, an Als attended 
the exhibition. Having ſurveyed attentively 
this beautiful picture, with a moſt judicious ogle, 
Ha! ſays he, with an air of delicacy and affect- 
ed admiration: What a pity it is! but there is no 
perfection beneath the moon ! Had that creature 


but been adorned with a pair of ears like mine, 
he would have afforded materials for the nobleſt 


portrait in the world, K 2 FABLE 


A AA rrabitis ut fit 
vi ndicta grauior quam injuria. 


La Jeune F ile , ſa Poupee, 
FABLE. XLIX. 


1 N E jeune demoiſelle pour qui Vage riant 

des amours n'etoit deja plus dans un eloig- 
nement deſeſpere, avoit ſouvent eſſuyẽ des rail- 
leries, ſur ce qu'elle n'avoit pas encore renonce 
i fa poupẽe. On lui demandoit quelle eſpece 
de converſation cela pouvoit lui fournir. La de- 
moiſelle fut un peu ebranlee de ces plaiſanteries. 
Un jour, qu'elle avoir fini la toilette de fa pou- 
pee, que rien n'y manquoit, pas une ſeule epingle, 
elle ſe mit en tète de vouloir abſolument la faire 
parler. Elle lui fait queſtion ſur queſtion. Pas 
le mot de la Poupee, La petite fille impa- 
tientec enfin d'une ſtupidité ſi inflexible, com- 


menga 


, 
y 
* 
A 9 
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one day finiſhed the buſineſs of Dolly's toilette, 


— — — 


2 — — | 12 | 
Miſs and ber — — 


FABLE XLIX. . 


A Young lady, at no uncomfortable diſtance 
from her teens, who had not yet renouns . 

ced her intimacy with her Doll, was pleaſantly 

aſked, how it was poſhble for her to be enters +- .. 

tained with its converſation. Her reſolution be- 

ing a little weakened by the banter, as ſhe had 


and not a ſingle pin was wanting to the perfec- © * 
tion of her attire, Miſs took it into her head to | 
inſiſt upon a little converſation. Queſtion upon 
queſtion was propoſed. Not a ſyllable, .in re- 

turn from Dolly. Impatient of ſuch invincible 
ſtupidity, the young lady began ſeriouſly to enteg 

I — +. into 
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menca à entrer un peu davantage dans les ſen- 
times de ſes amis, et a ſoupconner qu'apres tout 
ce pourroit bien n'etre rien de mieux qu'un 
ſot fagot de chifons. Tout de ſuite, ſans au- 
cun remors, elle vous jette ſa poupte au feu. 
Elle en ſavouroit meme le ſpectacle comme d'un 
beau feu de joye, quand ſoudain du milieu de 
la flamme il ſortit la voix plaintive et lugubre de 
la victime à· demi conſumẽe.Barbare que tu 
es! dit elle, les juſtes deſtins ne laiſſeront pas 
impunie cette ingratitude de ta part pour tout le 
plaiſir que juſqu'a preſent je t'avois donné. 
Mais, trembles! le tems n'eſt peut- Etre pas 
eloigne que mes dignes ſucceſſeurs, ces fagots 
brillans, ces machines a reſſorts, les fats, et les 
petits-maitres, vos amans me vengeront de ce 
traitement qui je recois de vous pour mon fi- 
lence, en vous faiſant impitoyablement perir de 
L'impertinence de leur babil,” 
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_ into the ſentiments of her friends, and to ſuſ- 
it i pect, after all, that Doll was abſolutely no 
n more than a real bundle of rags. Inſtantly, 
= without any ſort of remorſe, ſhe flings her be-- 
=; | hind the fire, Nay, ſhe rejoices in the blaze, 
* when ſuddenly, from the midſt of the flames 
le is heard the tender plaintive voice of the 
3 half-conſumed victim. © Barbarian; the juſt 


fates will aſſuredly recompence your ingrati- 


tu 
PR tude for the pleaſure which I have afforded you: 
1 tremble to reflect that my worthy ſucceſſors, 
ae the fops, and beaux, thoſe brilliant gen- 
" try upon ſprings and wires, your admirers, 
5 ſhall ſoon revenge your cruel puniſhment 
5 of my ſilence, by talking you to death with 
2 dein impertinence.“ 
— 
de : 

| 
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Sperat inſeſti 


Le Chardonneret et le Moineau. 


r 
Ar Chardonneret apres avoir ſubi un aſſez f / 


long empriſonnement, ſe vit heureuſement 


Elargi par la grace ſpeciale de la Reine Fortune, ve 
qui lui avoit ouvert la porte de ſa cage. Un ſe 
Moineau qui le revit dans les bois, perché ſur 0 
un arbre et s épanouiſſant en plein ramage, le ac 
felicita ſur le recouvrement de ſa liberté, au uf 
reſte, ajouta-t-il, a vous voir, au tems de vo- ca 
tre captivite, ſi gai, ſi folatre, i fringuant, je Y 
n'aurois jamais conclu que votre captivite s accor¶ th 
dat - trop mal avec votre temperament.” Vous fin 


avez raiſon Jui dit le joyeux chantre, ma priſon 
ne prenoit pas trop ſur moi; mais je prefere ma 
liberté. 
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The Goldfinch and the Sparrow. : 
FABLE L. 


Goldfinch having been long under con- 
finement, was, by a ſpecial act of grace, 
very fortunately ſet at liberty. A Sparrow ob- 
ſerving him perched upon a bough, in full ſong, 
wiſhed him joy. of his enlargement ; but, really, 
added he, „I had concluded, from ſeeing you 
uſually ſo gay, ſo briſk, ſo wanton, that your. 
| captivity had fat very eaſy upon your ſtomach.” 

You was not miſtaken in your conjecture, replies 
the joyful ſongſter, I did not repine at my con- 
> finement, but I prefer my liberty. 


a 
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—FErat quod tollere velles 
Garrulus, —— — — 


La Grive et ſa Femelle. 
FAB LEE 1. 


N Oiſeau riche, et de la bonne famille 
bourgeoiſe des Grives, s'aviſa, quoiqu'un 
peu avance en age, de vouloir tater du mariage. 
Le voila donc epoux dans les formes. Tout lui 
y reuſſit a point. Sa compagne belle et de bon- 
ne humeur faiſoit les delices de fa vie. Elle de- 
vint groſſe: quel ſurcroit de joye! Elle eſt en- 
fin à terme, elle accouche. Oh pour le coup, il 
n'y avoit plus moyen d'y tenir. Le Benin mari, 


en trepignoit, en pleuroit, en extravaguoit de joye. of | 
Dans ſes extaſes il ne faiſoit qu'entonner des Ind 
bymnes a l'honneur du Dieu de I'Hymen, Il en- e 

voya. meme prier un Roſſignol (le Farinelli de f. 


ſon. 


ille 


ge. 
lui 


, The Thruſh and his Mate, 
; FABLE LL 
A Thruſh, a country Gentleman, of no con- 


temptible family, in the gentle decline of 
life, determined upon matrimony. Behold him 
then a bridegroom, happy to the extremity of his 
wiſh, in an amiable companion. The lady ad- 
yances in a fair way towards the increaſe of her 
family. What exceſs of joy! She fits hard. 
O fortunate chance to the tranſported huſband |! 
He dances, he weeps, he raves with extaſy 
of pleaſure, He compoſes an epithalamium : 
a d diſpatches a meſſenger to requeſt 


Fe favour of the Nightingale (the Farinelli 


the grove) to honour his concert with 
his 
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ſon eſpece) de venir honorer de ſes cantates, la 
Fete qu'il en donnoit. Le Roſſignol eut la com- coi 
plaiſance de sy rendre. L'Afﬀemblce etoit nom- ef 
breuſe ; et le bon Richard, s'y etendit ſur tou- 4 
tes les circonſtances favorables à ſa chere moi- tha 
tic, avec un Enthouſiaſme ft babillard, qu'il old 
en rendit confus les Echos d'alentour. Enfin un der 
is vieux Corbeau, ſourcilleux, cauſtique, et a fim 
| demi-eveille arrèta ce terrible debordement Cer: 
de caquet, en lui diſant, un peu vertement, «© Pe- mal 
tit Richard, mon ami, ne te fais pas tant mo- any 
quer de toi. A tant de tranſports, tant de bruit 
ne croiroit-on, pas que jamais autre femelle que 
la tienne n'auroit pondu un uf!“ 


ORIGINAL FABLES. 14r 
bis preſence. The obliging Nightingale is all 
compliance. The aſſembly is crouded, and ho- 
eſt Richard does ſo laviſhly expatiate upon the 
Favourable circumſtances of his beloved moiety, 
that even Echo is aſhamed of it. At length an 
old Raven, ſupercilious, croſs, and ſleepy, ſud- 
denly put an effectual ſtop to this inundation of 
ſimple prate, by adviſing him, with very little 
ceremony,---<** Prithee, friend Dickey, do not 
make ſo egregious a fool of thyſelf. Would not 
any mortal bird conclude from all this fuzzle 


and parade, that no body's wife but thine had 
ever laid an egg ?” 
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CHE C) 700 


—Liccat magnis componere parva. 


L'Aigle et le Roitelet. 
FAB LE LII. 
VU N Cedre deracine par un furieux ouragan, 


avoit envelope dans ſa deſtruction tout à la 


fois et le palais d'un Aigle et fa geniture, les illuſ- 
tres eſperances de ſa famille royale. La mere, 


affligee deſcendit du haut des airs pour examiner | 


les ruines. Elle les contemploit avec une triſte 
attention, quand une voix foible ſe fit a peine 
entendre, dont le ton tendrement plaintif ſym- 
pathiſoit a merveille avec ſa propre douleur, 
C'etoit Vepouſe d'un Roitelet gemiſſante ſur le 
fort de fa petite famille qui avoit partage le diſ- 


aſtre de la chũte precipitee du Cedre. Qu'as-tu, 


mon enfant? lui dit Aigle, Helas ! lui re- 
pondit 


gan, 
t à la 
illuſ- 


mere, 


miner 


triſte 
peine 
ſym- 
uleur. 
ſur le 
le diſ- 


*as-tu, © 
ui re- 
pondit 


F aconſolable matron, I am miſerable in the loſs 


The Eagle and the Wren; | 
FABLE II. 


Cedar, torn by a furious hurricane from its 
roots, had involved in its deſtruction the 


imperial palace of an Eagle, and the hopes of her 
illuſtrious family. 


The afflicted royal mother 
deſcended to ſurvey the ruins. As ſhe was contem- 


plating the diftreſsful ſcene, ſhe could diſtinguiſh 
a feeble plaintive voice, marvellouſly ſympathiſing 
with her afflictions. When, behold,the little part- 


ner of a Wren, grieving for the fatal blow which 


ber infant- family alſo had received from the pre- 


Poitate ruin of the cedar. 
Fhild, ſaid the Eagle?” 


„What art thou, 
„ Alas, replied the 


of 
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pondit l'inconſolable matrone Jai ete aſſez in- 
fortunèe pour me voir privee de mes chers pe- 
tits, qui faiſoient les delices de ma vie. Com- 
ment donc! dit Pattriſtee imperatrice, ſeroit-il 
poſſible que ce diminutif individu fut ſuſceptible 
de ſenſibilites fi exquiſes? — En verite, con- 
tinua- t elle, en ſe tournant vers ſon auguſte e- 
poux ; ces petites creatures-là, vont devenir 
peu à- peu fi delicates, en matiere de ſentiment, 
que bientõt elles aſpireront a s'imaginer des Aigles. 


. 2 o 


* 
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of the delights of life, my dear departed little 


ones. How ? replied the imperial mourner, is 
it poſſible that thy minuteneſs ſhould have ſuch 


® exquiſite ſenſibilities? Really, continues ſhe, 
| addreſſing herſelf to her auguſt conſort, theſe lit- 
© tle creatures will become ſo delicate by degrees, 

that they will aſpire to fancy themſelves Eagles,” 


1 
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Concordia Forme 
Atque Pudicitie. 


La Beaute Heureuſe. 


FAD LE LH. 


A Fortune aveit une fille dont le nom etoit 

la Beauté. Ma ſoeur, dit la tendre mere a 

Minerve, la Nature m'a fait mon enfant aimable; 

elle eſt riche a ſouhait ; qu'y auroit-il a faire 

pour la rendre heureuſe? Qu'elle prenne, lui 
repondit Minerve, pour compagne la Vertu, 


% F ABLE 


n etoit 
mere 2 
mable; 
a faire 
ne, lui 
tu. 
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The Happy Union. L.53 


FABLE LIII. 


*DORTUNE had a daughter whoſe name 
Z was Beauty. * Siſter, ſaid the careful mo- 
ther to Minerva, nature has formed my child 
gaimiable, and ſhe has riches at command, 
What ſhall I do to make her happy?“ * Do, 
my dear? —replies the goddeſs of wiſdom, — 


take Virtue for her companion.“ 


L 2 FABLE 
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wn Neſcire datum 


LPHermite. 


FAS LE A. 


N Hermite a l'ombre rafraichiſſante d'une 
alcove naturelle formee par une union de 
feuillage entre Vacacia et le cedre, $'etoit laiflc 
fi fort tranſporter par une reflexion qui lui etoit 
venue ſur la noirceur de Vingratitude generale de 
Homme, que ſes exclamations, ſes larmes, ſes 
ſanglots et ſes agitations extremes avoient excite 
Pattention de quelques creatures qui paiſſoient 
paiſiblement à-l'entour. Le Cheval, la Vache, 
la Chevre y temoignerent leur ſenſibilite. Les 
Agneaux en ſuſpendirent leurs bondiſſemens. Les 
Cerfs en repandirent meme les larmes d'une ten- 
dre ſympathie. Apres que VHermite fe fut re- 
| tire 


d'une 
on de 
laiſſe 
etoit 
ale de 
8, ſes 
excite 
Toient 
ache, 
Les 

3. Les 
e ten- 
fut re- 


tire 


ing near his retreat, The horſe, the cow, and 
; the goat expreſſed their ſenſe of his inquietude. 
The lambs ſuſpended their harmleſs play, and the 
deer wept in tender ſympathy with his diſtreſs. | 
© The Hermit being retired into his cell, the 


of his maſter,what it could be which occaſioned ſo 


The Hermit. 
KASL EE LIY: 


Hermit, meditating beneath the conſpiring 
ſhades of the acacia, and the cedar, ex- 
claimed fo loudly, in his reflections againſt the 
N general ingratitude of mankind, that his tears and 
ſighe, and exceſs of agitation excited the atten- 
; tion of the creatures which were peaceably feed- 


; brutes applied to his dog, the interpreter-general 


L 3 pathetic 
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tire dans ſa cellule, les betes;s'addreſſerent à ſon 
interprete, le Chien, pour ſcavoir que! ſujet 
pouvoit avoir produit un monologue ſi pathẽtique. 
6 Mes chers amis, leur repondit le Chien c'eſt 
un des plus terribles reproches a Phumanite que 
mon bon maitre deploroit, mais dont heureuſe- 
ment nous autres Brutes ſont ſi parfaitement ex- 
empts que nous n' en avons pas ſeulement Videe, 
et le mot nous manque dans notre langue pour 
Fexprimer,” 
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i ſon © pathetic a ſoliloquy.— My dear friends, ſays the 
ſujet dog, What my maſter has been now lamenting, 
ique. is a moſt horrid reproach to human nature, but 
ceſt : which we brutes are ſo perfectly exempt from, 
que that we have not only the happineſs to have no 
euſe- idea of its malignity, but that there is not a 
t ex. word in our language which is capable of ex- 


idée, ; preſſing it. 
pour 
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ANN e, 


Ille Crucem ſceleris pretium tulit, Hic Diadema. 


Les deux Souris. 


FAB LE LV. 


A rare et jolie figure d'une Souris blanche 
comme la neige, priſe dans une ſouriciere 
avoit interced< fi puiſſamment pour la petite Cri- 
minelle, que la Chambriere, ſouveraine diſpen- 
ſatrice de la juſtice prevotale en ces cas, en fut 
emue de compaſſion, et ne put ſe reſoudre à lui 
ter la vie. Cependant les attraits irreſiſtibles 
de l'odeur de fromage 1oti avoient au meme 
tems fait donner dans le meme piege, une autre 


' Souris ſa compagne qui malheureuſement n'avoit 


pour elle aucune particularite de couleur. Oh 
pour celle- là, point de quartier. Se voyant donc 
prete d' etre livree a la diſcretion d'un chat qui 

ſe 
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The two Mice. . . 
FAB LE LV. 


H E uncommon beauty of a Mouſe as 
| white as ſhow, who had been decoyed 
into a trap, had ſo powerful an influence upon 


# 


the tender virgin-heart of Mrs. Betty, the 
laſt officer of juſtice in criminal caſes of this 
© ſort, that ſhe had not the heart to put to death 


I ſo delicate a delinquent, The irreſiſtable attrac- 
tion of the ſame piece of toaſted cheeſe had 


FS | 
*. 


& unfortunately ſeduced into the ſame ſaare an- 


* 


other Mouſe, who, having no favourable parti- 


cularities to diſtinguiſh her, had but very ſlender 
pretenſions to the mercy of the court. Perceiv- 


4 ing herſelf, therefore, upon the point of being 


ſurrendered at diſcretion to a cat, who fat with 
open 
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ſe tenoit tout proche, la gueule beante, les yeux 
alertes, a Vaffut de ſa proye, elle demanda, du 
ton le plus touchant, d' etre admiſe a la meme 
grace que fa couſine avoit eu le bonheur de trou- 
ver. Ta couſine! lui dit la Chambriere. 
Voyez un peu l'inſolente vermine, qui oſe ſe pre- 
tendre parente de cette jolie creature- li Tiens, 
Minon, n'en fais pas a deux.“ 
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yeux pen eyes upon the catch, in expectation of the 
du gainty morſel; the poor captive, in the moſt 
eme affecting language entreated that compaſſionate 
rou- gegard which her couſin had been fo fortunate as 
ere. to obtain, Your couſin! replied the maid, pre- 
pre- ſumptuous vermin ! what, have you the aſſu- 
ens, tance then to claim kindred with that beautiful 


creature? Here, puſs, eat her at a mouthful, 


a „ 
2 


— FABLE 
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FF 


Tu levior cortice, et improbo 
Tracundior Adria, 
Tecum vivere amem. — 


Le Cadran Solaire et la Girouttte. 


FEE EN. 


N Cadran ſuperbement place dans l' aſpect 

au Midi, ſur un des cõtẽs d'un edifice mag- 
nifique, s' eſtimoit beaucoup de ce que tant de 
gens $'addreſſoient a lui pour le conſulter ſur la 
ſituation et les demarches de ſon grand ami le 
Soleil. Un jour que plein de fon importance il 
ne put $'empecher de vanter Phonneur de ſon 


intimite particuliere, et de ſon attachement in- 


alterable pour ce Souverain Luminaire. Une 


Girouette en prit de Phumeur, et Jui cria d'en | 


haut, Tu n'es qu'un ſot avantageux, qui te 
piques mal- à- propos de ta belle conſtance: tu 


n'ẽs que comme le commun des amis intereſſ's; 
tu 


* 4 N 
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” The Sun-dial and the Weather- cock 
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FABLE LVI. 


Dial, ſuperbly elevated in a ſouth aſpect, 
upon the fide of a magnificent edifice, va- 
ed himſelf highly upon the multitude of enqui- 
"Fes which he received concerning the ſituation 
and progreſs of his noble friend the Sun. As 
Ge day he was boaſting (full of his ſignifi- 
Ency) the honor of his intimate familiarity 
fith, and unalterable attachment to that ſublime 
| bminary,— — Conceited ignorant, ſaid an angry 


ZW cathercock from above, ſuch conſtancy as 


durs is like the reſt of the world. As long as 


Pur illuſtrious benefactor ſmiles upon you, you 
s; Fe gratefully at his ſervice.— What, friend 


Weather- 
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tu ne vaus rien à moins que ton illuſtre bienfa. & \ 
. 

teur ne repande ſes rayons ſur toi.“ Girou. J. 
ette, mon amie, lui repondit le Cadran, de tou FR 2 
. 8 7 . j4 - tl 

les juges de la fidelitè, tu es certainement e. tt 
moins competent: toi! de qui le nom a paſſe me. . 
me en proverbe dont tout le monde ſe ſert por Pe 
exprimer la legerete.” —*<< Il eſt vrai, repliqua ß f ne 


la Girouette, que le ſot vulgaire dans tous le m 
ſiecles m'a impute, comme tu le fais à preſent, ce tri 
charactere: mais, au fond, rien de plus faux, ſir 
Mon merite eſt bien autre que le tien: 8 w] 
Quand meme tu ſeriez fi fidelle, tu ne le ſeries 
qu'au ſoleil dont les precedes ſont ſi conſtans: 

moi, je le ſuis au Vent, qui eſt Vinconſtance 
meme.” 
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& Weathercock ! replies the Dial, thou art of all 


judges of fidelity ſurely the leait competent, who 


art to a proverb, which is in every body's mouth, 
the moſt variable thing in nature.” So the 


vulgar ſays, anſwered the Weathercock, and has 
perſevered for many ages, in your opinion. But 
nothing is leſs true in fact, Between thee and 
me there is a difference. Thou art faithful it is 
true, to the Sun, who is invariably conſtant and 


© ſincere to thee ; but I am faithful to the ind, 
which is inconſtancy itſelf,” 


iſtans:? 


ſtance 


FABLE 
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Nil agit Exemplum Litem quod Lite reſoluit, 


Le Chardonneret et la Linote. 
FAB LZ EVII. 


N Chardonneret avoit une epouſe fort aima- 
ble, et qui lui avoit meme donnè pluſieurs 
| beaux enfans. Mais lui auſſi inſenſible à tant 
de merite qu'il en ctoit indigne, lui deroboit ſa 
tendreſſe pour la prodiguer a une Linote. Son 
extreme attachement pour cet objet de ſes feux 
illicites l'engageoit a preſque priver ſa famille 
des commodites de la vie, pour ſatisfaire aux 
caprices extravagans et {ans nombre de ſa chere 
maitreſſe. L'Epouſe abanJonnee et em proye 
aux plus triſtes reflexions, lui repreſenta du ton 
le plus touchant, qu'a moins que, prenant pitie de 
ſa famille, il ne mit meilleur ordre a ſa conduite, 

ils 


> 


NI ans the Linner. 


FABLE LVII. 


A Goldfinch had an amiable wife who had 
brought him many beautiful children, But 

e, as inſenſible of the merit of ſo much excel- 
Mence as unworthy of the poſſeſſion of it, with- 
rew his affection from her to beſtow it upon a 
innet. His extreme attachment to this unlaw- 
object of his paſſion, engaged him to de- 
rive his family of almoſt the neceſſaries of life, 
order to gratify the caprice and innumerable 
xtravagancies of the favourite. The wife, for- 
ken and afflicted, tenderly and affeCtionately 
preſented to him, that unleſs ſome better re- 


lation ſhould be reſolved upon, from a mo- 
M tive 
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ils ſeroient tous inevitablement reduits à Phopi- 


tal. He bien, m'amie, lui repondit il, voy- 1 yo 
ons ce qu'il y aura a faire. Nous retrancherons. | N 
toute depenſe ſuperflue. Vous et vos enfans me uy 2! 
coũtez trop: vous donnez dans des airs faſtueux Þ 1 
qui ne conviennent nullement a notre etat. Que 
n'imitez vous plitot la ſage moderation de no- 
tre bonne amie et couſine la Linote ?—* Oh, pe 
a admi 
pour notre bonne amie et couſine ! repondit elle 5255 
en verite vous n'y penſez pas: tout le monde for 1 


ſcait de reſte que Ventretien d'une ſeule Linote 5 inch 
coute plus que celui d'une demi-douzaine d'e- 
pouſes de Chardonneret. 1 
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tive of pity to their little family, they muſt in- 
fallibly be reduced to beg their bread.— Let 
us conſider then, my dear, ſays the huſband, 
what is to be done in this emergency, we muſt 
retrench all ſuperfluities, You and the children 
are too expenſive a great deal. So ſuperb an 
appearance is what my fortune cannot poſſibly 
admit. Imitate the prudence and œconomy of 
our good friend and couſin the Linnet.”— O! 


for our good friend and couſin, replied the Gold- 


finch— now you have gueſſed it, my dear, effec- 
[tually —all the world knows that one Linnet is 
more expenſive than half a dozen goldfinches. 


MI 2 FABLE 
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mn Nonaum fpreta pietate.— 


La Cicogne et le Moineau, 


FABLE IL. VIII. 


E faite des ruines venerables d'un temple 


antique, avoit, pendant pluſieurs années, 
fourni l'abri et la demeure a une Cicogne et ſes 
petits. Avec le tems, le pere et la mere de la 
famille ètant devenus incapables de travail, di- 
rent leur ſoutien et leurs alimens à l'aſſiduité et 
a la piete de leurs enfans. Entre autres famil- 
les, un Moineau avoit obtenu un apartement 
ſcus le mime toit hoſpitalier. Mais c'etoit 
un petit libertin fi de regle dans ſa fagon de 
vivre, et fi lie avec de la mauvaiſe compagnie 
que tout le voilinage en fut offenſe. Aucune 


cependant des familles ne Prit ſur foi de Jui en 
faire 
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he Stork. and the Sparrow. D 
FABLE LVIL. 


H E ſummit of an antient temple's vene- 
rable remains had for many years afford- 
ed ſhelter and protection to a Stork and his en- 
creaſing family. The old folks, incapable of 
their daily labour, were entirely clothed and fed 
by the piety and aſſiduity of their children, A 
Sparrow, among many other families, had found 
means to obtain an apartment under the ſame 
hoſpitable roof: but the little libertine kept ſuch 
bad hours, and ſuch indifferent company, that 
the whole neighbourhood was offended, No fa- 
mily, however, thought it their buſineſs to com- 
plain, till one of the Stork's daughters deter- 

M 3 mined 
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faire des remonſtrances, juſqu'a ce qu'une des 
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filles de la Cicogne ſe determina enfin d'en venir WM 
a des repreſentations avec un voiſin ſi facheux, bol 
Le moineau diſſimulant la juſtice qu'il ſentoit 4 nef 
avoir dans les plaintes qu'elle lui faiſoit ſur le whi 
dereglement et le ſcandale de ſes moeurs, ded 
chercha a eluder une matiere fi deſagreable pour J - on 
lui, par un air de compliment. II commena ol 2: 

par remarquer que c'etoit un vrai meurtre que you 

tant d'attraits de jeuneſſe et de beaute fuſlen if that 

comme enſevelis dans une fi triſte retraite, ou les Y vpor 

ſoins donnes à la vielleſſe et aux infirmites ne I — 

pouvoient que mal s' accorder avec la delicateſſe 3 N 

d'une ſi belle fille; et conclut, en diſant que ce ent 

n*etoit pas meme la peine, vii que les bonnes 3 moſt 

youn 


gens avoient, ſelon toutes les apparences, preſ- 
que ſurvecu à leurs ſens. Que cela fut meme Jandf 


vrai, lui repondit la jeune Cicogne, affligèe de of t] 
ces derniers mots, et indignee de la cruaute et 5 actua 
de Vinſolence du perſonnage, que mes parens, amg 
comme en effet peu sen faut, euſſent ſurvecu a} oy 
nu 


Pufage de leurs ſens, il faudroit que] *euſſe per- 3 
du cn les miens, avant que d'avoir ſeule-i | 
ment la penſce de retirer d'aupres d'eux mes 
plus tendres ſoins.“ 1 
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> des ; 
ER mined to expoſtulate with ſo unkind a neigh- 
ay bour. The Sparrow, diſſembling his conſciouſ- 
RPE | neſs of the irregularities and licentious manners 
ur le which were complained off, would fain have elu- 
RAR ded the diſagreeable ſubject, with an air of paying 
pour 14 compliment to his reprover. He obſerved what 
nenca | I a pity it was that the attractions of ſo much 


e que ex and beauty, ſhould be ſo entirely loſt in 
fuſſent that melancholy retreat ; where an attendance 
© upon age and infirmities could but indifferently 


ou les $ 
© agree with the delicacy of ſo fair a lady; and 


tes ne 8 ; 

5 ee 1 : concluded with obſerving that her good old pa- 
que ce 1 rents, to all exterior appearance, muſt have al- 
3 E moſt outlived their ſenſes.” Indeed! replied the 


| pre- 3 young Stork, exceedingly grieved at the remark, 
meme | and full of indignation at the cruelty and inſolence 
igee de Jof the little villain, 4+ Were it true, which is 


4 poually not the caſe, that my dear parents had 
almoſt outlived their ſenſes, before I could with- 
iraw from them my moſt affectionate regards, I 
2 uſt entirely have out-lived my own.” 
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Neſcio qua natale ſolum dulcedine cunftos 
Ducit et immemores non ſinit eſſe ſui. 


La Dame et la Souris. 
FAB LE LIX. 4 
U NE jeune Dame avoit d'une jolie Souris 3 A 


fait ſa grande favorite, Le doux velout: 1 
de ſa peau, le brillant de ſes yeux emerillonns of h. 
petits, noirs en grains de jai, la ſemillante viva- 1 | bead 
cite de chaque geſte, tout conſpiroit a la rendr: ſprig 
les delices de ſa maitreſſe, qui, prenoit plaifir 2 a q him 
nourrir de fa propre main de reliefs et de bon- þ, 
bons, et à la voir les grignoter fi mignonnement. bung 
La Souris ſembloit parfaitement apprivoiſce et him, 
contente d'un traitement fi tendre, que c'*etoit 4 1 ſeeme 
Dame qu'on auroit plitot pil croire la captive. f Y tiona 
Malheureuſement, il ſurvint a cette fille d' Eve any f 
une tentation de curiofite a la quelle elle ne put 1 capti 
reſiſter. A tout evenement, elle voulut verifiet was 1 


| pat 


x here 


A 
Souris 
elout! 
lonnes I 
e viva- 2 
rendre 1 ; 
ifir a la E. 
e bon 


biſée et x 
©toit la 3 
captive. 
; d' Eve 3 


> ne put W 
* 


verifier 
par 


The Lady and the Mouſe, 
FABLE LIX. 


Kn had made a pretty Mouſe her 
favourite. The more than velvet- ſoftness 
of his ſkin, the brilliancy of his little eyes, like 
beads of jet, conſpired with the wonderful 
ſprightlineſs and agility of his motions, to render 
him the darling of her heart. To ſeed him with 


her own hand, and to ſee him delicatcly nib- 
jement. 5 


bling the choice fragments which ſhe reſerved for 
him, was a ſupreme delight to her. The Mouſe 


2 ſeemed ſo perfectly reconciled to theſe affec- 


tionate regards, that one wouid have, without 
any ſort of difficulty, miſtaken the Lady for the 
captive, Unfortunately this daughter of Eve 
was ſeized with the temptation of irreſiſtible cu- 
rioſity. 
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par l'experience ſi la Souris ſaifiroit ou non la 0 
premiere belle occaſion de s' echapper. Elle la I fa ; 
poſe doucement ſur le parquet devant une petite af 

him 
crevaſſe dans le mur del' apartment. Dans le mo- | "ap 


ment, la Souns $'y elance, entre, et ne revient 
plus. La Dame appelle, et appelle ; mais elle 3 
a beau appeller. Point de Souris. Enſin com- 3 a 
me- elle commengoit a deſeſperer de la revoir, drink 
voila que la Souris laiſſe voir le bout du nez en 
debors de la crevaſle,mais non ſans la circonſpec- 


| Tinſtai 


Hold, 
; . Eppe: 
tion la plus alerte contre toute ſaiſie de ſa petite pecti 
perſonne. Adieu, dit elle, ma chere Maitreſle! . * 
Ce n'eſt pas Vingratitude, mais un inſtin& irre- Aua 
ſiſtible qui m' entraine a profiter de ma liberte 4 3 
actuelle.— Mais comment, dit la Dame, petite . | 
Folle, toi, qui ſous de vaſtes et joyeux lambris Urte! 
as ẽtẽ accoutumee a te dorlotee, careſlce, choyce n lg 
et nourrie de friandiſes, peux- tu y preferer une $ I. * 
vie dans des trous triſtes et tenebreux, ou les 4 ind fe 
alimens les plus vils vous couteront encore des 


7 3 In dif 
peines et du danger.” —<** Mon etat avec vous, on of 


repartit la Souris, que vous croyiez fi heureux, |. de pre 

n' etoĩt cependant pour moi qu'un etat violent. 3 

Ces trous dont vous avez une, idee fi noire, ſont Wh bich. 

notre pais natal, faits pour nous, comme nous | 

pour eux. Ces alimens que vous mepriſez tant 
n'ont | 
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i rioſity. At all events an experiment muſt be 
1 7 whether or no Mouſy would embrace a 
fair opportunity of eſcaping. So down ſhe ſets 


\ 
petite N nim ſoftly upon the floor, at a little crevice in 
mo- 

mon the wall of her apartment ; the creature pops 
vient 

ene inſtantly into the crevice, with a jerk, but 
$ elle if 


does not return. The Lady calls, and calls, 
and calls: no Mouſe, As ſhe was upon the 
Drink of deſpair of ever ſeeing him again, be- 
hold, at the crevice, the tip of his little noſe 
pe appears, but guarded with the utmoſt circum- 
petite ſpection againſt a re-ſeizure of his perſon,” —- 


treſſe! Adieu, ſays he, beloved miſtreſs, it is not 
: ure actually ingratitude, but a reſiſtleſs inſtin that 
iberte nnttracts me to take the advantage of my liberty,” 
petite 


“ But how, anſwers the lady, how canſt thou, 
ittle fool, who haſt been ſo long accuſtomed 
4 n lightſome, ſpacious, joyous apartments; to be 
Jo fondled and carefſed, fo tenderly attended to, 
"ye fed with delicacies, deſcend to prefer a life 
Jn diſmal, dark, and cheerleſs holes, where 


vous, ven the moſt coarſe and homely fare is not to 


ureux, pe provided, but with difficulties.” —** Thoſe 
jalent | Normer circumſtances of mine, replied the Mouſe, 
e, ſont Which, in your opinion, were ſo fortunate, to me 


ou 1s A 
re des 3 


Zz tant 
n' ont 
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n' ont pas ẽtẽ deftines pour votre goiit mais pour Vere a 
le notre. Ces peines, ces dangers dont vou bhich; 
parlez, 'outre qu'ils donnent a notre agilete un 
"exercice ſalutaire, ſont de Veſſence meme de no- 
tre eſpece. Tant pis pour ceux dont le Goũt et Hlculat 


aſſez deprave pour ne pas ſentir que dans ce que 
la Nature a ordonne de plus convenable auf 


*bienetre de chacun, elle lui fait, au fond, et dan; 


le vrai du goũt, y trouver auſſi ſon plus grand] ele! 
at it 1 


plaiſir. 
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Pere a misfortune. Thoſe obſcure retreats, of 
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rhich you have ſo terrible an idea, are our na- 
1 ve country, made for us, and we for it. The 
Parſe and homely fare which you deſpiſe: was 
Flculated not for your palate but for ours. 
T he difficulties which you apprehend (not to 
pention that they afford a ſalutary exerciſe to our 
| Þility) are natural to our ſpecies. Unhappy 

thoſe ! whoſe taſte is too depraved to diſtinguiſh 
at it is invariably the intention of Nature that 
"thoſe very things ſhould be moſt agreeable to every 
geature, which are moſt ſuitableto its neceſſities.” 


FABLE 
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Le Perroquet et le Faiſan. 


F-AB-L-E-.LX; | 
1 N Perroquet dont le talent etoit decide pour 1 


la mediſfance, et qui fe plaiſfoit ſurtout 17? k 
repeter tout ce qu'il avoit entendu, dans ce goũt· ereiſ 
Ia, ne trouvant rien de fi doux que de denigtet Fputat 
la reputation d*autrui, s' etoĩt addreſſè a un F ai- on Mm 

r of a 


ſan, à qui, avec la petulance ordinaire de 10 3 
malignite, il dit tout le mal imaginable d'un = 
ami abſent. Le Faiſan ſans faire la moindre at- | | 

tention a ſes calomnies, ſe contenta de lui dir., 
Ceci ne m'etonne pas de votre part: on Feat 1 
aller ” les Perroquets ont la langue noire.” 


2 
FABLE 


bj” he 22 and the LN | 
FAD LE EX: 


& Parrot, whoſe talent was ſcandal (and who 
1 knew no delight equal to the pleaſure of 
., cerciſing that ability to the prejudice of injured 
putation) had taken the liberty in converſa- 
l on with a Pheaſant, of aſperſing the charac- 
Ir of an abſent friend, with his uſual petulance 
c bd malignity.—** Truly, replies the Pheaſant- 
king no notice of his calumnies) this does 
4 pt ſurprize me, Poll, from you. We know 
Friectiy well, that Parrots have a black tongue. 


FABLE. 
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Splendid mendax. 


La Courtiſan et le Diamant. 


FAB LE LXI. 


C HE R ornement! dit un Courtiſan, 
dans un tranſport de fatuite, à un Dia- 


mant radieux qu'il portoit au doigt, quel hon- 
neur pour toi de me refſembler en ce que nous 
devons tous deux notre brillant a notre poli!“ 
„Cela pourroit bien ctre, lui repondit le Dia- 
mant, mais dans un autre point ity a une dif- 
ference marquee, C'eſt a etre poli que j ai 
gagnẽ ma tranſparence et que vous avez perdu 
la vötre.““ 
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The Courtier and the Diamond. 
A FABLE IXI. 

ian, « 

Dia- B 


Eautiful Gem! ſaid a Courtier, in a rapture, 
hon- | we owe our brilliancy to our poliſhing !” [Very 


to a diamond, blazing on his finger, how 


nous poſſibly, anſwered the Diamond, and we mate- 
oli!“ rally differ too; I, by being poliſhed, have 
Dia- : gained tranſparency, and you have loſt it.” 
dif- 

: Jai 

perdu 
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es hec novimus efſe nibil. 


Les Crapauds. '3 Fa 
FABLE LXI. 4 
NE Dame Crapaud ſe donnoit volontien| ö | 


Fair de couler dans la converſation, le pane 
girique de fa rare bonte de coeur, et de fa bienveil- - 
lance univerſelle. Parfois auſſi elle vous don - vi 
noit à entendre qu elle ne quittoit pas fa part du 
bel eſprĩt; et que la lecture etoit fa paſſion. Ma 
chere mere, lui dit un jour fa fille Crapaudine, 
en verite, je m' tonne comment vous ne vos 
aviſez jamais, comme les autres dames, de vos 
donner carriere ſur la delicateſſe de votre teint, 
ſur vos belles proportion, ſur le degagement, 8 
les graces de votre taille,” —** Mon enfant, lui 
repondit la Mere, on ne ſeroit de rien dans ce 
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TASLE Lai. 
A Toad had accuſtomed herſelf in converſa- 


tion, to a ſlight panegyric upon the good- 
Meſs of her heart, and her univerſal benevolence, 


with now and then an intimation of the refine- 
ment of her wit, and exceſſive love of letters. 


„My dear mama, ſaid her daughter to her, I 


dine, am ſurpriſed that you never chuſe to dwell, like 


other ladies, upon the ſubject of your delicate 


vous 
omplexion, and fine proportion, and the en- 


gaging graces of your perſonal attitude and fi- 
pure,” “ Why, child, replied the mother, it 
s proper for every body in life to have ſome 
rretenſions, Should I commend myſelf for my 
Nat beauty 
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monde - ci ſans faire valoir quelques pretentions, 7 


On ne me paſſerolt pas peut - tre ſi facilement 


la juſtice que je pourrgis bien me rendre en me 
louant ſur ma beauté. Mais quant aux belle 


qualites du coeur et de Veſprit ; elles font ſan Wt er. 


; We a 


conſequence, L'Envie ne s *en-melant point; 
perſonne ne &aviſe diy regarder aſſez de pres 
pour nous y chicaner nos droits,” 
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% beauty, the cenſorious world, perhaps, would 


2 diſpute the juſtice of my claim. Now, the ac- 
ment : 

| compliſhments of the mind are of ſo little con- 
X f ſequence, that no body thinks them ſo far en- 
* titled either to their envy or their concern, as to 
ES make it a matter of any fort of doubt, whether 
= vue are poſſeſſed of them or no,” 
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—Trabit ſua quemque Voluptas. 


La Dame de Cour et la Bourgeoiſe. | 1 
FABLE LXIIL 4 


U NE Damede Cour avoit prie la femme d'un 
bon marchand de la ville qui tenoit bou- 
tique, de prendre quelques billets pour un con- cone 
cert-de-ſoir, ou on devoit executer des mer ed 
veilles ſur la mandore et Pharmonica. La bon- The 
ne bourgeoiſe s excuſa ſur ce que les ſoins qu exi·¶ of | 
it une famille nombreuſe ne lui en permet- exci 
toient pas le loĩſir. Fi donc! lui dit la Dame, for 
que cela ſent le petit peuple ! Cependant la mu- char 
ſique a dequoi meme charmer les ſauvages. Jen am 


<a... wt * 
o 


* 8 


ſuis moi ſi enchantee qu'il me ſemble que je live 
pourrois preſque ne vivre que de ſons.” e ſwer 
vous en offre autant, lui repondit la Matrone, i! lire] 


ny 


iſe, ourt- 7 2 e Citizen. 67 
FABLE LXIII. 

e dun, Court-Lady had deſired of a Citizen's 

t bou· wife, to take ſome tickets for an evening 

n con- concert, where wonders were to be perform- 

mer. ed upon the mandoline and the armonica, 


a bon The merchant's lady, however, on account 
u' exi- ¶ of her numerous little family, begged to be 
ermet · excuſed. © Little family] replied the other, 

Dame, for ſhame, child, to be ſo vulgar ! Muſick has 
la mu- charms to ſooth a favage breaſt. I, for my part, 
„ Jen am fo enchanted with it, that I could almoft 
live upon ſound!” . So could I, Madam, an- 
ſwered the worthy matron ; the difference is en- 
tirely in the ſort of ſounds, For ladies of your 


N 4 _ ladyſhip's 
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n'y auroit que la ſorte de ſons qui en feroit la 
difference. Pour les dames de votre haute edu. 
cation et de votre grand goũt il y a la mandore, 
et Pharmonica, Quant a nous · autres inſipides, 
c'eſt une autre affaire. Je ne trouve moi de mu- 
ſique plus raviſſante que la voix de mes chalands, 


ou bien la joye innocente et la douce harmonie 


de ma famille. 
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6 ladyſhip's quality, and taſte, and education, there 
is the mandoline, and the armonica; to ſuch 


little folks as me and mine, it is quite another 


affair. To us no muſic is ſo exquiſitely raviſh- * 
ing as the voice of our cuſtomers, and the inno- 


cent joy and ſweet harmony of our family.” 


FABLE 
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Proſpera fi navis vento ferretur amico, 
Inoraretur forſitan iſta fides. 


Les deux Marchands. 
EAB LE. IAI. 


L vint avis a un Marchand, ſur la Bourſe, 


qu'un vaiſſeau qu'il avoit envoys a la Cote 
de Guinee, avoit fait naufrage. Sa fortune en 
dependoit ; i] etoit ruine ou peu s'en falloit. 
Deja meme il jettoit les yeux, pour quelque ſe- 
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cours, ſur un marchand de fa connoiſſance, qui 1 


ſe trouvoit preſent a Parrivee de cette triſte nou- 
velle. Celui-ci, prit les devants, et lui dit. 
„Mon cher ami, je viens 2 inſtant d'apprendre 


qu'un vaiſſeau que j'ai, tres richement chargé, 


me vient actuellement a bon port de la Jamaique. 3 
Que j aurois &te charme d'avoir pu vous feliciter 
de la pareille! Cependant, ſouffrez que je 

| vous 


the c 
conſi 
of ſ 


quai 


£2 this 1 
plied 
accoi 


Jami 
tulat 
me, 

in m 


ure, 


Cote Þ 


e en 


Hoit. 


ze ſe- 
quaints a brother of the trade with the arrival of 
2 this melancholy advice, —+* My dear friend, re- 


| dit, plied the other, I have this inſtant. received an 


3 qui 
nou- 
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The two Merchants. 64 
FAB L E LXIV. 


AE upon the Exchange received in- 
telligence of the loſs of a ſhip laden from 
the coaſt of Guinea, upon which he had a very 
In hopes, however, 
of ſome affiſtance in this emergency, he ac- 


account of the ſafe arrival of a rich freight from 
Jamaica, It would give me pleaſure to congra- 
tulate you upon the ſame occaſion. But permit 
me, dear Sir, to offer you what little aſſiſtance is 
in my power. It is indeed advice only, but it 

18 


188 FABLES ORIGINALES. 


vous offre Punique ſecours qui depend de moi: 
ce n'eſt a la verite qu'un conſeil ; mais il eſt ex- 
cellent. N'envoyez plus de vaiſſeaux a cette mau- 
dite cote de Guinee.”” A peine avoit- il prononce 
ces mots ſi conſolans, qu'on vint leur annoncer 
qu'il y avoit eu du qui-pro-quo dans les deux 
premieres nouvelles; que c'etoit le vaiſſeau ve- 
nant de la Jamaique qui avoit tres certainement 
peri, aulieu que celui de la Cote de Guinee en- 
troit heureuſement a pleines voiles dans le port. 
Qui fut abbattu, confterne ? Ce fut Monſficur le 
conſolateur. Il en etoit effectivement abime. 
Ce fut alors le tour de l'autre de lui offrir ſa 
conſolation. II n'y manqua pas. „ Souffrez, 
lui dit-il, mon cher ami, que je vous offre I'u- 
nique ſecours, qui depend de moi. Ce n'eſt a 
la verite qu'un conſeil; mais il eſt excellent. 
N'envoyez plus de vaiſſeaux à cette maudite 
Jamaique. 
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is excellent. Send no more ſhips to that confoun- 
ded coaft of Guinea.” — The comfortable words 
were no ſooner out of his mouth, when, behold, 
an expreſs ſent to certify the miſtake, affitms, 
that it was the Jamaica-man which was wreck- 
ed, and that the ſhip from the coaſt of Guinea 
was come down, with flying colours, to the 
port. It was now the Weſt-India-merchant's 
turn (in the exceſs of his aſtoniſhment and his 
grief) to receive the conſolation of his friend, 
who thus emphatically addreſſed him. * per- 
mit me, dear Sir, to offer you what little aſſiſ- 
tance is in my power. It is, indeed, advice only, 
but it is excellent. Send no more ſhips to that con- 
founded place, Jamaica.“ | 


FABLE 
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PERSESSESSSERES ll 


Invenior Parthis mendacier. 


Le Beccaſſeau et le Caille. 
FABLE KA. 


| Toy Becaſſeau de retour de ſes voyages, 
etant en viſite chez une Caille, admiroit 
fa ſituation au milieu d'un beau champ de bled, 
La Caille fe plaignant des inconveniens qu'elle 
eprouvoit de la part des ſouris champetres qui 
infeſtoient ſa demeure, il lui dit, par maniere de 
conſolation, que ces ſouris n'etoient rien en com- 
paraiſon de celles de la meme eſpece qu'il avoit 
vues dans d'autres climats. Vous Etes bien heu- 
reuſes, diſoit - il de ne pas vivre dans la Taratanta- 
ratanie, ou j oſe vous aſſurer que ces creatures ſont 
grandes comme des Brebis, ou des Loups, ou ab- 
ſolument quelques fois, comme des chameaux,— 
« Apparemment, Maman, interrompit une De- 
moiſelle, Monſieur voudroit dire, comme des 


Elephans.“ FABLE 
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my travels. 


FABLE LXXV. 


# 


m 


Snipe at his return from foreign parts, paid 


a viſit to a Quail, whom he took occaſion 


to compliment upon her ſituation amidſt the de- 
lightful fields of corn. The Quail rather com- 
plained of the inconvenience of being expoſed to 


the frequent incurſions of the mice, which are 
none of the beſt of neighbours. Dear ma- 


dam, replied the conſoling viſitant, your mice are 
nothing in compariſon to what I have ſeen upon 
It is a fortunate circumſtance that 
you do not live in Tara tantara-tania, where 


Mheſe vermin are frequently as big as ſheep, or 


olves, or abſolutely, ſometimes, as camels.” 


£ Certainly, mama, ſaid one of the young la- 
Nies, interrupting him, the gentleman muſt 


ean elephants,” 


FABLE 
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barten 


Ke plus ultra. 
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Le Loup et la Belle- vue. 
FAB EE LIXVI. 

TN Loup de pardeſſus la haute muraille dun 
parc delicieux, y voyant paitre des brebi | | 

fit, à un agneau qui broutoit en bas, ſes com- | 
plimens ſur Vextreme elegance de goũt qu'il re- 
marquoit regner dans le choix, et dans Vor-W 
donnance dans ce charmant endroit. Surtoit | | 
il donnoit la preference a une belle caſcade, qui 
indiquoit, et qui ſortant, a mi-pente d'une pe. 
tite colline, couloit, en ſerpentant, a IombrM 
rafraichiſſante des ſaules ſur ſes bords: il en eto cloſer 


extaſie ; il ne ſouhaitoit que de voir cette pie 


d'eau de plus pres. © Monſieur, lui dit la met 
Fl \ 


The Wolf and the Proſpect. 
FABLE LXVI. 


> RSS 4 


e d'un A Wolf looking over a wall, and ſeeing ſome 
brebis | > ſheep feeding in a delicious paſture, could 
com- ¶ not forbear complimenting a lamb upon the ex- 
wil r. treme elegance of taſte and fancy which was 
s Por discovered in the choice and diſpoſition of a 
Surtoi place ſo charming. But, pointing to a caſcade, 


which, falling from an eminence, was loſt in a 
ſerpentine grove of weeping willows, he was in 
Waptures, and begged of all things to have a 
(cloſer view of it. Sir, anſwered the mother 
Jof the flock, your prejudice in favour of our 
Wiittle retreat does us infinite honour ; but the 
; O caſcade 


2, qui 
me pe- 
'ombrt 
en eto 
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du troupeau, votre prejugẽ en faveur de notre 
petite retraite nous fait, ſans doute, infinimentde Þ* 
Fhonneur z mais la caſcade a un effet fi ſuperieu © 
quand on la conſidere de Veminence ou vous etez 
actuellement, que nous n'avons garde de la lai- 
fer voir d'aucun plus proche point de vue,” 
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notre caſcade is ſeen to ſo prodigious an advantage from 
ntde 2 the eminence of your preſent ſituation, that T 
rieur could not be prevailed upon to let you advance 


3 ets a ſtep nearer to it for the world,” 
lai 
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Accipitrem metuens, pennis trepidantibus ales, 


Audet ad humanos feſſa venire ſinus. Fe 


Le Moineau et le Jeune Ecolier. 


FABLE LXVII. 


N Moineau, au printems des ſes jours, en | 
fuyant les ſerres d'un Faucon donna, ttt: 
baiſſee, dans le ſein d'un Jeune Ecolier. Le 


Garcon faiſit avec joye le tremblant refugie et 9 ed 
ſuppliant; A qui il fit bientot eprouver, par un 7 and ſ 
tourment perpetuel de niches et d'agaceries, e 5 ſe 
peu qu'il y avoit eu A gagner pour lui 4 TT 
s' etre eſchappe du Faucon. Et vous auſſi! * 
dit le pauvre ſouffre-douleur a ſon bou- = 
reau, et vous auſſi! Seriez vous ſans compal- WR ere 
ſion?“ — Comment donc, repondit I'Ecolier, i ; leg 5 


n'aurois-je pas, pour le moins, autant de privt 
lege qu un Faucon pour en uſer avec toi, ſelon i 
| mor 


rs, en 
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The Boy and the Sparrow. © 6; 
FABLE LXVII. 


L A Young Sparrow, being purſued by a Falcon, 


: flew for ſhelter and protection into the 


s 


ä embraces of a School-boy. The Boy was over- 


joyed to ſeize the trembling ſupplicant- refugee; 


* 


and ſoon convinced hifh, by a variety of inceſſant 
| perſecution, what a ſlender advantage he had 


gained by an eſcape from his leſs-cruel enemy, 


the Falcon.—< And are you allo, ſaid the poor 
© ſuffering bird, to his executioner, are you alſo 
© deſtitute of pity?“ — “ Surely, anſwered the 
© ſimple Boy, have not I, at leaſt, an equal privi- 
lege with that vile bird of prey ; and may I not 
© uſe it at my diſcretion ?”—* Alaſs, replied the 


miſerable 


O 3 
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mon bon plaiſir ?=* Helas ! dit, en expirant, [| miſer 
la victime de ce miſerable plaiſir, je ne pou- ape 
vois gueres m'attendre a aucune compaſſion de whic! 
la part de cet oiſeau de proie ſans remors, que but 
la faim, la ſoif, et Vinſtin& nature] pouvoient my 
animer à ma deſtruction: mais, la plus belle creati 
gloire de ! Homme n'eſt-ce pas I humanitẽ? Þ 
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© miſerable victim of ſuch diſcretion, I could not 
expect compaſſion from that remorſeleſs animal, 
© which is not only incited by natural inſtinct, 
but provoked by hunger and thirſt, to compaſs 
my deſtruction; but the glory of a human 
creature, what is it but humanity ?“ 
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en emnis moriar, multaque pars mei 
Vitabit Libitinam. — 


A, 


Le VER-DE-SOYE e le H1Bov. 


FABLE LXVIIL 


N Hibou faiſant attention a Pouvrage et ; A 

a Taſſiduitẽ d'un ingenieux Ver-de-Soye, 
qui travailloit 3 ſon metier : prit la liberté de Silk. 
lui demander, à quel grand deſſein c'*toit, 
qu'il preparoit un fi riche pavillon. * C'ef}, 
lui repondit Vinduſtrieux artiſan, pour mes 
obſeques funebres z c'eſt mon tombeau que je 
fabrique.” Comment ! ton tombeau ! lui 
repondit Voiſeau rebarbatif, tout ſurpris, peux- 
tu flatter, toi ! l'embleme d'une vanite pluſqu 
humaine que le monde jugera un fi vil rep- 
tile digne e'ctre honorè du moindre ſouvenir?” 


— Oui, 


age et 
-Soye, 
te de 
Petoit, 
C'eſt, 
r mes 
que je 
u! lui 
peux- 
þluſqu 
1 rep- 
enir?” 


— Ou, 


FAB LE LXVIII. 


; N Owl, obſerving with attention the 
movements and afliduity of an ingenious 


| | Silk-Wor m, working at his loom, took the free- 


dom of enquiring what might be the grand de- 
ſign of ſo rich and beautiful a pavillion.—“ I am 


| | preparing, ſaid thediligent artiſt, for my funeral; 


what you ſee is intended for my ſepulchre,” — 
« Sepulchre ? anſwered the moroſe bird, in a 
ſurpriſes thy ſepulchre? Haſt thou the more 
| than human vanity to think that the world can 
ever poſſibly afford the minuteſt part of their 
| | remembrance to ſo inſignificant a reptile ?” “ 1 
have, 


ö 
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—Oui, lui repliqua Putile inſecte, et pour aug- 
menter encore le treſor de vos rares con- 
noiſſances apprenez que je compte elever un leave 
monument a ma memoire, qui n' aura pas beſoin ¶ monu 
d'un perſonnage de votre erudition et de vos WW 
lumieres pour y ajoũter l'ornement d'une in- 
ſeription. 


FAB L E 


LE 
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have, replied the uſeful inſet, and, to increaſe 


your worſhip's immenſe knowledge, give me 
leave to inform you, that I propoſe to ere a 


monument to my memory, which it will require 
none of your ſublime parts and erudition to a- 
dorn with an inſcription,” 
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Et ſormam regina Pecunia donat. 


Le Chameau et la Gazelle. 


FABLE LXIIX. 


A fille d'un Chameau ſe plaignant amere- 
ment a ſa mere de Vaffront que lui avoit 

fait une Gazelle, fa compagne d'ecole, quiluiavoit 
cruellement reproche qu'elle etoit boſſue : Di- 
tes lui, mon coeur, lui repondit la Mere piquee 
au vif, ſur tout du cote de Ja vanite, que toute 
boſſue que vous pouvez paroitre a ſes imperti- 
nens yeux, vous avez une dot qui vous rencr 
la taille plus degagee que celle d'une Gazelle.“ 
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FABLE LXIX. 


| A Young Camel complained bitterly to her 
mother that an Antelope had the rudeneſs 

and cruelty, at ſchool, to call her hump-backed, 
„Tell her, my life, ſaid the mother (whoſe 
pride was not a little hurt by the affront) that 

| hump-backed as you may ſeem, in her imperti- 
nent eyes, you have a fortune, Miſs, that will 
| make you ftraiter than an Antelope.“ 
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In Mala. 


Le Chien et le Chat. 
FAB LE LX. 
| i la jeune Chien ayant remarque que quelques 


perſonnes a une partie de jeu, paroiſſoient 
de fort mauvaiſe humeur, ayant Pair bourru et 
meme querelleux, demanda a un Chat, ce qu'elles 
faiſoient. Ce qu'elles font? repondit 1 Chat, 
petit ſot, elles jouent aux cartes.“ —Appellez- 
vous cela jeu? repliqua le Chien; j'aurois pli- 
tot jure qu'on ſe diſpoſoit ferieuſement à en venir 
auxmains. 


FABLE 


a - 
.-Y 
. 1 4, 4 x 
$4 Wo os Re A. — 3 


7 
— 
4 


4 


[ 


= * r 


1 


A 


ther i 


ſee th 
᷑replie 
were 
been f 


x 


* 
| 
| 
| 


i Fe 
e. 0 
N 


_ The Dog and the Cat. i 


FABLE LXX. 


elque if A Puppy obſerving his lady's viſiters at-a 
floient party, waſpiſh and out. of temper, and ra- 
rru et ther inclining to be quarrelſome, enquired grave- 
welle of the Cat, what they were about; mg. 
Chat, bout, ſays Puſs, you little fool, why, don't you 
ellez- i ſee the gentry are playing at cards?“ «« Nay, 
s pli- I replied the Dog, if you had not told me they 
z venir were at play, I could have ſwore they had all 
been going together by the ears.“ 


q 
» 
BY 


LE FABL E 


208 FABLES ORIGINALES. 


777 ͤ RE TEE TE PERIL PEREEean nc 


II vita fatebitur uſque 


L' Elephant et les Biches. 


FABLE LXXI. 


A Dame d'un Elephant, alloit, d'un pa 

grave et majeſtueux a la Cour. Quelques 
Biches, qui la virent paſſer, ne pürent s'empé- 
cher de dauber ſur l' enorme diſproportion de {on 
gros nez à ſes petits yeux, ce qui ne s accord 
pas abſolument avec leurs idees d'une beauté 
parfaite. . He'bien ! meſdames, leur cria une 
Colombe d'une branche d' arbre tout proche, 
vous avouerez au moins que les dents de ſon 
Alteſſe ſont d'une blancheur eclatants : Ceſt 
Fivoire meme. 
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be Elephant an the Hinds. 7 
FABLE LXXI. 
A*® the lady of an Elephant was majeſtically 


parading to the drawing-room, ſome obſer- 
vant young Hinds could not forbear a few cen- 
ſorious remarks upon the exceſſive diſproportion 
of her immenſe noſe and little eyes, which did 
not perfectly accord with their ideas of beauty. 
% Hark'e, ladies, ſaid a Dove, overhearing 
them from a bough, but you muſt acknowledge 


8 that her Highneſs's teeth are ivory.“ 
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w——Sroavit Apollo. | 
| 
Le Porz et le GenTILHOMME. 3 


FAB L E LXXII. 


5 Poẽte qui n'alloĩt jamais fans une pro- (WF A 
viſion de ce qu'il lui plaiſoĩit d'appeller des 


; \ 
vers, et dont il affaflinoit tous ceux qu'il trou- 0 


al 


voit moyen de faire tomber dans Je piege qu'il repetit 
leur tendoit, d'une lecture aſſommante, accroch: N hi 
un gentilhomme qu'a peine connoiſſoit- il ce frang 
nom. Le Rimailleur commence par lui faire un þ con 
compliment fur la delicateſſe de fon goũt, et N uemat 
finit par le prier de vouloir bien lui donner ſon |; advice 
conſeil. Il venoit lui de compoſer deux Odes. ¶ of ode 
Mais quelles Odes! Pindare en avoit 1 precec 


trembler pour ſon premier rang. Ce ſeroit 
donc faire au Public trop d'honneur, que de 


les 


once, 
upon 
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The Poet and the Gentleman. 72 


FABLE LXXII. 


3 
pro- Poet, who never went a ſtep from home 
er des : without ſtore of verſes (as he was pleaſed 
| trou- 0 call them) in his pocket, with the tediovs 
e qui Crepetition of which he ſhewed but little mercy 
crocha Sto his hearers, accidentally ſeized upon a 
il ce dtranger. Immediately our rhymer commences 
ire un F compliment upon the delicacy of the Gen- 
ut, et I deman's taſte, and requeſts the favor of his 
er ſon advice. „ Sir, ſays he, I have finiſhed a couple 


Odes. Nor odes, and ſuch as, I believe, might diſpute 
voit 3 Hprecedency with Pindar. To print the two at 
ſeroit 


once, would be to confer too great an honour 
upon the public. I am in pain which of them 
P 2 to 


ue de 
les 
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les lui donner toutes deux a la fois. II ret 


en peine que de fe decider ſur laquelle il imyj, 
metoit la premiere, et c'etoit juſtement ſur qui 
il lui demandoit ſon opinion. L'Infortune Ger 
tilhomme ſentit bien le guet-a-pens, mais | 
ne pouvoit, en bonne politeſſe, s'y ſoufIrain 
Apres donc avoir eu le patience de lire la pr. 
miere, pour s'eviter la peine de Ja ſeront 
«© Monſieur, dit- il d'un grand ſang-froid, fait 
imprimer l'autre!“ 
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55 to reſolve upon for their immediate peruſal, and 
imp ſhall be obliged to you for your opinion.” The 
ur ou | unfortunate ſtranger perceived the trap, but his 
(C politeneſs diſſuaded him from an abrupt retreat. 
mas Having thereſore had the patience to read the 
ala firſt ode, and withal a violent inclination to a- 
la void doing the ſame honour to the ſecond, «+ By 
Kon, all means, Sir, ſays he, with the greateſt cool» 
5 25 F neſs imaginable, PRINT THE OTHER,” 
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Pone Domi Lauro, —— 


Le Merle et le Hibou. 


FAB L E LXXIII. 


N Merle, perché ſur le feuillage epas 

d'un laurier, y en faiſoit fort a ſon aiſe un 
repas des bayes, quand un Hibou s'aviſa de lu 
en addreſſer une mercuriale plus verte que polie, 
« Ne ſcais tu pas, lui dit- il, oiſeau audacieux, 
que les feuilles de ces illuſtres branches ſont con- 
ſacrees aux Hiboux, et aux oiſeaux de genie ou 
renommes par de grands exploits? Prince des 
Poetes ! lui repondit le fin oiſeau, nous- autres 
le Vulgaire des Merles, humblement contents 
du fruit de l'arbriſſeau, abandonnons volontien 
à votre Excellence et à ces grands perſonnages 
les feuilles.“ 
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The Blackbird and the Owl. 


FABLE LXXIII. 


Blackbird perched upon the laxuriant fo- 
liage of a laurel, was making a very com- 
Þ fortable regale upon the berries, when an Owl 
adureſſed him with a reprimand of ſomewhat 
leſs politeneſs than aſperity. Knoweſt thou 
not, bold intruder, that the leaves of theſe illuſ- 
trious branches are conſecrated to Owls and 
birds of genius and renown? * Prince of 
| poets, anſwered the arch feeder, we vulgar black- 
; birds, reſigning cordially to your excellence and 
| thoſe reſpeQable perſonages the Leaves of the 


ſacred ſhrub, do humbly content ourſelves with 
| the Fruit of it.” 
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— Mer te coluiſſe quereris 
Ingratum. — 


Le Cheval et le Mulet. 


FAB L E LXXIV. 
U N Cheval ayant, pendant plaſieurs an- 


nees, temoigne une amitié toute particu- 
here pour un Mulet, que, par parentheſe, on 
ſoupconnoit d'etre le neveu de ſon Eminence i 
la- mode de Rome, prit occaſion de lui donner 
à entendre, qu'il lui deſtinoit, par ſon teſtament, 
un legs conſiderable. Le Mulet apres un pre- 
ambule des plus pathetiques, ſur les voeux qui 
ne ceſſoit de faire pour la ſantè et pour la vie d'un 
ami fi pretieux, ne put s'empecher de s'cten- 
dre ſur le merite de la generofite qu'il y aurolt 


# faire du bien, a ceux qu'on aime, avant meme 
le 
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The Horſe and the Mule. 
FABLE LXXIV. 
g A Horſe having expreſſed for many years a 


'S an- 


irticu— particular degree of friendſhip for a Mule, 
e, on who (to ſpeak in the high Roman faſhion) was 
nce d- imagined to have been his Eminence's nephew, 


took an opportunity of informing him, that he 
deſigned to leave him ſomething very confidera- 


jlonner 


Men, 


n pre- ble in his will. The Mule, after a preamble 
c qu'il WF ſomewhat pathetic, in which he did not forget 
ie d'un to mention his hopes and fears for the life and 


s*cten- {WF laicty of a friend fo truly valuable, could not 
 auroit torbear enlarging upon the merit of doing good 
meme to thoſe we love, before the mclancholy arrival 


le of 
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le triſte terme de la ſeparation fatale. Cela 
eſt vrai, lui repondit le judicieux teſtateur, mais 
a ne laiſſer qu'a ſes legs le ſoin de prouver fon | 
amitiẽ, on evite le cruel deplaiſir de ſe voir pays W © ve] 
par le mal du bien qu'on aura fait.“ ; 
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of the laſt fatal ſeparation. ** True, anſwered 


| the ſenſible teſtator, but by diſpoſing of our be- 
nefactions in the way of Legacies, we avoid the 
| cruel hardſhip of receiving evil for good.” 
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Pro jucundis aptiſſima. 


Le Canard et le Heron. 
r 


N Canard las de vivre dans les vallce; 
s'aviſa de changer de ſituation, et de fixer 
ſon nouveau ſejour dans une plaine au ſommet 
d'une montagne. II arriva que la chaleur de 
Fete produiſant une ſechereſſe extreme, Ju 
et toute ſa famille ſe trouverent expoſes aux 
inconveniens Jes plus terribles. Un jour qu'un 
' Heron lui rendit une viſite d'amitie, il com- 
menca par lui apprendre le mauvais etat de la 
ſanté, et les maux de toutes eſpeces dont il ſe 
trouvoit accable, et finit par lui demander fon 
conſeil: . Il eſt tout ſimple, lui repondit le 
Heron, prenez les eaux.“ 


FABLE 
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Drake, weary of the vallies, determined to 
change his ſituation, and fixed his reſi- 
dence upon the ſummit of a mountain. It hap- 
pened that the heat of the ſummer ſeaſon pro- 
ducing an exceflive drought, every conveniency 
in life deſerted the miſerable family. Receiving 
one day a friendly viſit from a Heron, he began 
to inform him of his wretched ſtate of health, 
and the variety of misfortunes which oppreſſed 


him; requeſting, upon the whole, the favor 
of his advice in theſe emergencies.— It is per- 


fectly a ſimple remedy that I propoſe (ans 
the Heron) Drink the waters.“ 
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Miſerum eſt alienæ incumbere fame. 


Le Jeune Vautour et le Corbeau. 
FAB LE LXXVI. 
9 jeune Vautour ayant été convaincu 


d'avoir paiticipe avec un Corbeau, a cer- 
tains deſordres des plus graves, fut par une 
ſentence equitable condamne a ſubir la meme 
punition que ſon complice, On preſenta cepen- 
dant un placet, en fa faveur au Roi-Aigle, priant 
qu'on lui infligeat par diſtinction, une punition 
moins deſhonorante, vd que que le criminel, par 
quelſqu' uns de ſes ancetres, touchoit a la maiſon 
imperiale. J'en ſuis fache, repondit ſa Majeſté 
Aquiline, mais vous ſignifierez a notre couſin, 
puiſque couſin y a, que la vraye derogeance au 
ſang ne git pas dans la punition, mais dans le 
crime, 
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Tze Young Vulture and the Raven 
FABLE IXXVI. 


Young Vulture having been convicted in 
certain felonious practices with a Raven, 
was condemned, by an equitable ſentence, to 
ſuffer in the ſame manner as his accomplice. 
4 petition was therefore preſented at court, 
1 favour of the Vulture, humbly praying that a 
Jeſs diſhonorable puniſhment might be inflited 
upon the criminal, particularly, becauſe ſome 


1 
5 


pne of his illuſtrious anceſtors was of the impe- 


Fial family. I am ſorry for it, replied his 
P aviline Majeſty, but let our couſin know, that 


tis the CRIME which difgraces his blood, and 
bat the puniſhment.” 
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Le Love et le RENARD. 


FABLE LXXVII. 


N Loup, au point d*ctre expedie dans les v 

formes, pour ſes crimes, etant ſur le lieu 0 
du ſupplice, deploroit les horreurs de de fa ve t the 
paſſee, et exhortoit les bonnes gens aſſembleës i Whjence 
Pentour à conſiderer que c'etoit la mauvaiſe com Wh.q be 
pagnie qui Pavoit perdu. “ Chut ! ſotte Ber hr, bro 
que tu es ! lui dit un Renard tout bas a Vorcills, i, the f 
n'inſiſtez pas, je vous en ſupplie, ſur ce triſe urge 
ſujet : car tout le monde ſcait que vous et mi, 11, 
nous avons été amis intimes depuis notre plo ever ſit 


tendre enfance. 
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The Wolf and the Fox © 
FABLE LXXVII. 


A Wolf, who was going to ſuffer for his 
crimes, lamented his paſt wretched life, 
Et the place of execution, and requeſted the au- 
dience to conſider that a profligate acquaintance 
had been the cauſe of his untimely end. Soft» 
ly, brother, ſaid a Fox who accompanied him 
to the fatal tree, let me entreat you not to en- 
arge upon that diſtreſsful ſubject, for all the 
world knows that you and I have been intimate 
ver ſince we have had a tooth in our heads, 
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Ls Chat m Ia — 
FAB LE LXXVIII. 


N Chat ayant remarque une Souris troj 
circonſpecte, trop ſur le qui-vive pour lu 
tomber ſous la patte, lui conſeilla d' uſer d'exct- 
cice au profit de fa ſantẽ, ajoutant qu'il ſeroi 
charme de l' aller prendre, pour faire une prome- vive d 
nade enſemble. Je crois effectivement, |u xe . 
repondit la Souris, que l'air pourroit me faire di dhe N 
bien: mais, je vous ptie, Monſicur le Medecit 


ow — x 3 20 . 
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de vous epargner la peine de me venir prendre, WF 45 

Vous &tes d'un conſeil {i excellent que ce ſeroit r 51 

un vrai meurtre que de vous derober a vos Ma to tak 

lades. 3 Ian att 
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The Tat and the 12 21 


FABLE LXXVIII. 


| A Cat obſerving a little Mouſe, who was ra- 

ther too nimble and circumſpect to fall in- 
to her embraces, advifed her to uſe exerciſe for 
the benefit of her health, adding, that it would 
give himſelf infinite pleaſure to accompany her to 
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zur lu 
PV exct- 
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Yrome- 


hs I take the air. I am perſuaded, Sir, anſwered 
— ; the Mouſe, of the valuableneſs of your advice, 
- 2 and am inclined to believe the air would do me 
rendre, | | 


good; but let me beg of you not to do me the 
honour to accompany we, ſor it would be aſin 
to take ſuch a phyſician as your worſhip from 
Fan attendance upon his patients,” 


e ſeroit 


5s Ma- 


3 LE Q 2 FABLE 


228 FABLES ORIGINALES. 
SEEEEREEEEELESEESESERTSEESSESS $6 


Molle meum levibus cor ft violabile Ti 


Le Joli-cœur de Loup. 
FABLE LXXIX. 


A chere Moitie d'un Laup étant attaqute 
d'une pulmonie des plus dangereuſes, et ne 
trouvant aucun ſoulagement de la part de ſes me- 
decins, ſa Garde Vaſſura qu'elle en connoiſſoit 
un qui ne manqueroit pas de la tirer d'affaire, 
La Malade lui dit d'aller avertir fon mari d'une 
reſſource ſi neceſſaire, afin qu'on Venvoyat cher: 
cher ſur le champ. La Garde obéit. “ Sans 
doute, lui dit le tendre et dolent époux, indi- 
quez moi ſeulement le medecin, et demeurit-i 
a Vextremite du royaume j*uſerai de toute dil. 
gence par le faire venir iu ſecours de ta mil 
trefſe,” Oh pour cela, repondit la Garde, | 
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The tender-hearted Wolf. 


FABLE LXXIX. 


A beloved Moiety of a Wolf being in a 

dangerous decline, and finding no relief 
from her phyſicians, had the pleaſure of being 
aſſured by her Nurſe, that ſhe knew who could 
be of infinite ſervice to her Ladyſhip. The pa- 
tient defired her, that no time might be loſt, im- 
mediately to inform her maſter, Nurſe having 
odeyed her commands; „ By all means, ſays 
the tenderly affected huſband, tell me only the 
phyſician, and I would fetch him to your lady's 
aſſiſtance, though it were at the extremity of the 
kingdom.“ „ O dear Sir, anſwered the Nurſe, 
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n'y faut pas tant de difficulte ni de frais: le 
DoQeur Cicoghe ne demeure pas a quatre pas 
d'ici.” Le Docteur Cicogne ! repliqua le 
Loup dans une furieuſe colere, miſerable que 
tu es; voudriez tu faire perir le cher objet de 
mon amour? Comptez, que fi par tes ſoins, 
ce Charlatan fieffe met les pieds chez moi, je le 
mets en pieces a l'inſtant.“ Ce conſeil done 
ayant <te-deſpotiquement rejette, La Dame du 
Loũp n'eut qu a mourir ſans autre interruption 
a ſon mal. Quelques mois apres le Loup tomba 
Jui-meme dans une pulmonie declaree ! „ |\la 
bonne, dit il a la Garde, qu'un de mes {iis 
m'aille tout de ſuite chercher le Docteur Ci- 
eogne, Je meurs d'impatience de le voir.” 
Le Docteur Cicogne ! lui dit la Garde, mai 
vous n'y penſez pas! voudriez vous que je file 
perir mon maitre? © Il eſt vrai, repondit le 
Loup, que du vivant de ta maitreſſe, je ne pou- 
vois ſouffrir ce medecin- la; je Vavois pris en 
averſion: mais enfin j'ai le coeur trop bon pour 
que la rancune y puiſſe tenir.“ 
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s: le che Doctor, Doctor Stork, Sir, lives but three 
e pas doors from our houſe.” Doctor Stark ! (re- 


ua le {WE plics the Wolf, in a moſt violent rage) miſera- 


2 que ble creature as thou art, wouldſt thou deſtroy 
et de ¶ che object of my love? Look to yourſelf, Nurſe, 
ſoins, bor if that prating raſcal of an empyrick ſets his 


je le {Woot within my door, Il tear him in pieces in 
done Ia moment.” This counſel being thus arbitra- 
ne du rily rejected, the lady, without any farther in- 
iption ¶ ierruption to her diſorder, was permitted to ex- 
omba | pire. A few months after, the poor Widower 
n imſelf fell il] :—<+ Good Nurſe, fays he, ſend 
es fils None of my ſons this inſtant for DoRor Stork, 
r C. die with impatience till I fee the Doctor.“ 
voir.” Doctor Stork, Sir, anſwers. the Nurſe; dear 
, mais ir, never imagine it to be poſſible! What, 
2 fle Whrould you have me deſtroy my maſter ?” * It 
dit je s true, replicd the Wolf, in your dear lady's 
e pou- ¶ie-time I could not endure that phyſician, I 
ris en Nonſeſs he was my averſion: But my heart is too 
1 pour Niender, Nurſe, to bear malice for ever.“ 
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CCC 


O Nummi ! vobis hunc præſtat honorem. 


La Grenouille et le Crapaud. 


r 


UR les bords d'un etang ſuperbement garnis 

de Joncs et de fange, croafloient, en here 
diſpute, une Grenouille et un Crapaud. Le ſu- 
jet en Etoit la dignite de leurs familles, La 
Grenouille proteſtoit que ce ſeroit une affreuſe 
derogeance a Villuſtre maiſon de Grenouille, 
que d'admettre dans le blazon de ſes armes, 
aucun quartier de commun avec le nom et la fa- 
mille des Crapauds. Le Crapaud, de ſa part, a- 
firmoit avec la meme aſſurance, que leurs fa- 
milles s'etoient, de tems immemorial, traitees 
de couſins, et qu'il avoit meme autrefois entendu 


dire à ſa mere que ſon biſayeul, et la grand- mere 
| de 
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The F rog and the Toad. ” 


FABLE LXXX. 


0 N the margin of a pond, ſuperbly orna- 
mented with mud and ruſhes, a Frog 

and a Toad ſat croaking, in great animo- 
ſity. The ſubject of their diſpute was, the dig · 
nity of their reſpective families. The Frog pro- 
teſted, that it would be horribly derogatory to 
the honour of the illuſtrious houſe of Frog, to 
emblazon any quarter of it's atchievements in 
common with the arms of the name and family 
of the Toad, The Toad, on his part, inſiſted, 
with equal warmth, that the families had called 
couſins, from time immemorial, and that he had 
heard it particularly from his -own mother's 
: mouth, 
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de la Grenouille etoient ſi proches parens que 
d'etre meme couſins-germains. - Quelque peu 
de tems apres il arriva qu'un Þi:n-fond confide- 
rable echiit au Crapaud. Sa voie Grennille 
lui envoya tout de ſuite ſon procureur pour lui 


faire fgavoir qu'beureuſement #lle avoit trouve 


parmi ſes parchemins un titre authentique, qui 
en depit de tout autre titre, prouvoit inconteſ- 
tablement que, dans le vrai, Icur grand pere et 
grand-mere n' etoient pas ſimplement coulins- 
germains, mais meme frere et ſocur. 7 
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mouth, that his great-grandfather and the Frog's 
| erandmother were couſin- germans. It happen- 
ed, ſoon aſter this important debate, that a con- 
ſiderable eſtate devolved fortunately to the Toad. 


Upon which his neighbour Frog ſends his attor- 


| ney with the utmoſt expedition, to aſſure him, 


that he had fortunately found among his papers, 


an authentick deed of ſettlement, by which it 
| evidently appezred inconteſtable, (all other deeds 
and conveyances to the contrary notwithſtand- 


ing) that their grandfathers and grandmothers 
were not actually couſin-germans, but brother 


| and ſiſter. 
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PEPTTEITTTTETITECIE nee 


Non ignara Mali miſeris ſuccurrere diſco. 


L*Homme et ſes Oiſeaux. 


FABLE LXXXI. 
2 by grand amateur d'oiſeaux, qui conſequem- 


ment en tenoit grand nombre en cage, fut 
ſur quelque ſoupgon de la part du gouverne- 
ment, arrete, et Etroitement enfermé. II ſe 
paſſa quelque tems, et qui lui dura beaucoup, 
avant que, ſon innocence ayant Ete reconnus, 
il obtint enfin ſon ẽlargiſſement. Cependant il 
avoit contractè une horreur fi forte pour tout ce 
qui avoit un air de priſon, qu'il ne fut pas plutot 
de retour chez lui, qu'il ouvrit les portes de 
toutes ſes cages, et par un acte de delivrance 
generale il rendit à tous ſes petits captifs leut 
liberté naturelle de l'air: * A dicu ne plaiſe, 
« dit- il, qu'gpits * ete moimeme ſi ſenſible. 
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The Man and his Birds. 
RAB LE LEAR 


Bird-fancier, who agreeably to that 
character, kept a number of the feather- 
ed ſongſters in cages, was, upon ſome ſuſpi- 
cion on the part of the government, com- 
mitted into cloſe cuſtody. It being ſome con- 
ſiderable time, before his innocence procured 
him his inlargement; he contracted ſuch a 
horror againſt every thing that had the ap. 
pearance of confinement, that in the very in- 
{tant that he returned home, he ſet open the 
door of every bird cage, and by a general jail- 
delivery, reſtored to all his little captives their 
native freedom of the air: * Neaven forbid, 
* ſaid he, that after having ſevgrely felt the 

| 


* „ 
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& ment touché de la perte de ma liberté, je 
© puiſſe conſentir a priver aucune creature . 


« vante ne fiit-ce que pour un inſtant, d'un 
« bien ſi ineſtimable !” 
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8 « loſs of liberty myſelf, I ſhould be capable of 

ce vi. BB: © depriving, though but far a moment, any 

Gun „living creature of ſuch an ineſtimable bleſ- 
| « ſing.“ 
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CP ˙ 


— deludet hiantem 
Captatorgue dabit riſus. 


Le Leopard et le Singe. 
FABLE LXXXII. 


n Leopard, fort riche et qui n'avoit point 

d'enfans, ſe ſentant tirer a fa fin, panchoit 
beaucoup A laiſſer tout ſon bien à ſes neveux, ct 
conſulta un ſinge pour qui il ayoit beaucoup des 
deference ſur un projet fi raiſonnable, II eſt 
« vrai, Monſeigneur, lui dit le malin animal, 
&« ayec le ton de triſteſſe le plus pathetique, que 
« ſi ces jeunes gens-là avoient une meilleure 
6 nen —, mais je ſens que je m'avance 
60 trop.“ — Oh! point du tout interrompit le 
Leopard, avec quelque emotion, continuez, dites 
moi, 1a, de bonne foi, ce qui en eſt, & ce que 
le monde dit d'eux, —** Mon tres honore Bien- 
faiteur, 
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FABLE LXXXII. 


A Leopard, rich and childleſs, perceiving 
himſelf in a decline, was diſpoſed to be- 


queath his fortune to his nephews, and conſult- 
ed an Ape of judgment, upon the project..— 
Perfectly right, ſays the miſchievous little vil - 
lain, with an air of the moſt affectionate con- 
cern, but if the young gentlemen had fortunate- 
ly a leſs reproachable character I but I am per- 
ſuaded I go too far — Oh not in the leaſt, an- 
ſwered the Leopard, with ſome emotion, let 
me beg of. you to be explicit, and tell me, 
with the freedom of a friend, the worſt part of 
the ſtory.” Moſt honored benefactor, conti- 
nues the faithful counſellor, ſighing and ſobbing, 
it breaks my very heart to diſcoyer it, but 

| your 
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faiteur, repondit le fidele conſeiller, d'une voix 
entrecoupee de ſanglots & de ſoupirs, qu'il me 
coũte de vous obeir ! mais, la verite eſt que 
votre neveu aine paſle pour prodigue, le ſecond 
pour avare, le troiſieme pour debauche, le qus- 
trieme pour faineant, le cinquieme pour ambi- 
tieux, Bon! dit le Leopard, je ſuis fache des 
mauvaiſes qualites que vous m'apprenez de mes 
neveux ; mals puiſque vous n'y faites pas en- 
trer celle d'une mauvaiſe langue, patience ! i! 
auront mon bien.“ 
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your eldeſt nephew, they ſay is a ſpendthrift, 
the ſecond has a character of a miſer, the third 
paſſes for a rake, the fourth for a ſilly fellow, 
and your youngeſt nephew, Sir, is accuſed of 
an unlimited ambition. — “ Hah! replies the 
Leopard, I am forry the young whelps are fo 
unlucky ; but as I don't hear they are any of 
them given to Scandal; upon the whole, my 
dear pug, let them e'en take my eſtate,” 
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as 


„* 


„ fopor Ludibria jactat. 


Le Cormorant et le Corlieu. 


FAB L E LXXXIII. 


N Cormorant, qui, malgré fa voracite, ſe 
piquoit d'avoir profondement etudie la 


morale, $'aviſa de prononcer une diſſertation ſur ficien 
les vertus cardinales, devant une afſemblce on tl 
nombreuſe de la nation volatile. II n'en <toit very 
pas encore arrive, de beaucoup pres, à la fin de had 1 
ſon mortellement ennuyeux diſcours, quand un diſco! 
honnete Corlieu, par pitie pour ſon ami le doc- bis f 
teur, lui ſouffla a Voreille le bon avis d'en veni: piece 
au plus vite a Ja conclufion, “ Vous vous conc] 
moquez, lui repondit impatiemment le decla- claim 


mateur, depuis que vous tes ſorti de la coque, 
avez vous jamais vu un auditoire fi attentif & ft 
filenticux ? 
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\ The Cormorant and the Curliew. 


FAB L E LXXXIII. 


E, ſe Cormorant, who, notwithſtanding his 
4 la | voracious appetite, was an extreme pro- 
n ſur ficient in morality, undertook a diſſertation up- 
nblee on the cardinal virtues, in the preſence of a 
Etoit very conſiderable audience of the birds, He 
in de had ſcarcely half fhniſhed the mortally-tireſome 
id un diſcourſe, when an honeſt Curliew, in pity to 
doce his friend the doctor, whiſpered a ſeaſonable 
venir piece of counſel in his ear, to make haſte to a 
vous concluſion. — Miſtaken fool ! anſwered the de- 
ecla- claimer, with ſome impatience, didſt thou ever 
que, ſee an audience ſo ſilent and ſo attentive ſince 


& fi thou cameſt out of the ſhell !—<* As to the mat- 
eux 3 ter 
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filentieux — Oh!] pour attentif, i] n'en eſt pas 
queſtion, repliqua ſon ſage. ami, mais pour 
ſilentieux; cela peut bien Etre, car ils ſont tous 
endormis. 
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ter of attention, replied the ſage friend, It 
need not be diſputed, but their profound ſilence 


js eaſily accounted for, they are every bird of 
them aſleep, 
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Le Cigne et les Corbeaux. 


FAB L E LXXXIV. 
1 Cigne, fans affectation, flottant negli- 


geamment ſur Ja ſurface d'une riviere que 
fa figure contribuoit a orner, et portant le col en 
ſuperbe arcade, fut remarque par une troupe de 
Corbeaux dans leur paſſage à la volee. Sa blan- 
cheur de neige les irrita particulierement, ils la 
prirent pour une inſulte a leur couleur de negre. 
Pleins donc de rage, ces envieux croaſſcurs 
tinrent un conſeil d'un commun accord, dont 
le reſultat fut, que tous ſe rendirent aux bords 
limonneux de la riviere; ou ayant rempli de 
boue leurs becs, ils retournerent, en phalange, 
et dechargeant ſur le Cigne les immondices qu'ils 


avoient ramaſſees, Pen couvrirent, Le Cigne 
ſouFrit 


1egli- 
e que 
eo! en 
pe de 
blan- 
ils la 
egre, 
ſſcurs 
dont 
hords 
Ii de 
inge, 
qu'ils 
igne 
uFrit 


#4 


The Swan and the Crows. 
FAB IL. E LXXXIV. 


A Swan unconſcious of his beauty, was arch- 

ing his ſtately neck, and negligently 
floating upon the ſurface of a river which he 
contributed to adorn, when a flight of crows 
obſerved him attentively in their paſſage, His 
ſnow-white complexion particularly provoked 
their envy, which they miſinterpreted a kind 
of inſult on their negro-hue. Enraged, the 
envious croakers reſolved upon the method of 
their reſentment ; and having filled their bills 
with the mud from the rivers oozy banks, they 
diſcharged it unanimouſly upon the Swan. The 
beautitul bird endured it with the moſt con- 


temptuous ſerenity; and when they had finiſh- 
ed 
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ſouffrit le tout avec la ſerenite la plus mepriſante, 
et apres qu'ils èureut epuiſẽ en croaſſemens leurs 
chants de triomphe, il leur dit, en les regardant 
d'un oeil de dedain inexprimable. ** Pauvres 
ſottes creatures! de ne pas faire attention, que 
ceux qui ont la bouche remplie de ſouillures 
pour les faire jaillir ſur d'autres, ont neceſſaire- 
ment commence par ſe ſouiller eux memes: au 
reſte, remarquez bien le peu qui vous en re- 
vient de vous avoir fi mal-à- propos embourbe 
vos jolis becs.“ —A ces mots, il fait le plon- 
geon, et dans un inſtant reparoit avec tout le 
luſtre de ſa blancheur naturelle. 
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ed their hoarſe noife of triumph, regarding 
them with an eye of ineffable diſdain, “ Stupid 
animals! ſays the Swan, not to mention that 
thoſe who are for flinging dirt muſt firſt partake 
of it themſelves ; obſerve to what very little pur- 
poſe you have ſo incommoded thoſe pretty bills 
cf yours.” With theſe words, emerging from 
a gentle dive, he became inſtantly reſtored to 
the natural delicacy of his complexion. 


FABLE 
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rium a dite ſagitiæ. 


La Lionne douairtere. 


FAB L E LXXXV. 


E Lionne, deja ſur le retour, venoit de 

perdre le Roi fon epoux. Tout de ſuite 
les amans ſe preſenterent en foule, & tous ſe fla- 
toient egalement que leur recherche ſeroit agree, 
Les dames d'honneur meme, croyant ne Jui en 
pas trop mal faire leur cour, la ſollicitoient de 
fixer un choix En verite, leur repondit la bonne 
Reine en ſouriant, je ne ſerois pas peut-etre ſ 
determinee à me moquer de pareilles preten- 
tions, ſi je n'etois pas convaincue que ce n'eſt 
pas à ma main qu'on en veut, mais au ſceptre 
qu'elle tient. 
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FABLE LXXXV. 


HE Lioneſs advanced in years had loſt 


her royal confort, Her court was in- 
ſtantly crouded with admirers, who all equally 
ſheltered themſelves with the hope of fortunate 
addreſſes, Her ladies of honour (not to be 
backward in their duty) ſollicited her majeſty to 
come to a determination of her choice. Really, 
anſwered the wiſe Princeſs ſmiling, I ſhould not 
together make a jeſt of ſuch pretenfions, if I 
was not perfectly convinced that it is not my 
royal hand, but the ſcepter which. it contains, 
that has attracted the devotion of my admirers. 


FAB L E 
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Imprimis venerare Deum, 


La Fermiere, la Poule et {es 
Poulets. 


FABLE LXXXVI. 
HE bonne Fermiere deploroit la diſette des 


denrees, une maladie contagicuſe parmi 
le betail, et autres malheurs du tems, quand 
elle remarqua une Poule, dans fa bafſecour, qui 
ramaſſoit fort tranquillement des grains d'orge, 
ſans prejudice a ſa tendre attention pour ſes 
poulets, qu'elle ſembloit ſe faire un plaiſir de 
conduire, et qui à ſon moindre glouſſement, 
sb attroupoient autour d'elle “ Helas ! (dit la 
pauvre femme tentée par l'eſprit mutin) que le 
ſort de ces chetifs et ſimples animaux eſt digne 
d'envie ! Ils ne connoiſſent ni les horreurs du 
beſoin, ni le deſir des exces, tandis que nous 


autres miſerables creatures humaines ſont ſujettes 
à mille 
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The Farmer's Wife, and the Hen St 
Chickens. 


FAB L E LXXXVI. 


A Good houſewifely dame was lamenting the 
ſcarcity of proviſions, together with the 
diſtemper among the cattle, and other misfor- 
tunes of the times; when ſhe obſerved a hen a- 
mong her poultry ſcratching up a few barley 
corns in great tranquillity, and without any ſort 
of prejudice to her tender regard for her little 
family, which ſhe ſeemed to have a pleaſure in 
conducting, whilſt they, in return, at the leaſt 
cluck of her voice, ran fluttering to her em- 
braces.—“ Alaſs! ſaid the poor Farmer's wife, 
tempted by a diſcontented mind, how really to 
be envied is the lot of theſe poor ſimple animals! 
they 
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à mille maux accablans. Comment ſe peut-i! 
que Veſpece la plus noble de la creation ſoit {i 
inferieure, en bonheur, aux brutes memes ?” 
Au moment qu'elle finiffoit cette reflexion, un 
rayon du divin flambeau de la raiſon, penetra 
ſon entendement: du fond de ſon cceur elle 
ſentit s'elever une voix qui lui dit < Ingrate! 
Ton bonheur eſt en tes mains, et tu ne le vois 
pas. Que cette poule qui a excite tes mur- 
mures, ſerve a les calmer; tu vois avec quelle 
allegreſſe, avec quelle conhance ſes petits, a la 
moindre ombre de danger, courent au refuge 
qui leur eſt prepare ſous Paile maternelle. Mais 
à quelle ſuperiorite infinie de ſecours, de pro- 
tection, et de conſolation ne pourroient pas les 
creatures humaines s'attendre, au fort de leurs 
plus grandes detrefles, ſi elles avoient ſeulement 
une pareille allurance dans le recours, qui leur 


eſt toujours ouvert, au ſein du Pete de la nature 
univerſelle ! 
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they feel not either the dread of want, or the 
deſire of exceſs; whilſt we wretched human 
creatures are expoſed to innumerable misfor- 
tunes! How is it that the moſt noble of all 
created beings are ſo far inferior in point of hap- 
pineſs to the very brutes themſelves ?”— Scarce 
had my dame finiſhed theſe reflections, when a 
celeſtial beam of reaſon illuminating her under- 
ſtanding, a voice from the receſſes of her heart 
admoniſhed her; <©* Ungrateful woman ! your 
happineſs is in your power | and you perceive it 
not. Let the ſimple fowl which has raiſed this 
tempeſt in your breaſt aſſiſt calmly to reduce it, 
You ſee with what eagerneſs, with what confi- 
dence her little chickens fly to the refuge of her 
maternal wings upon the leaſt approach of dan- 
ger. But what an infinite ſuperiority of ſuccour, 
comfort and defence, might the human ſpecies 
enjoy in the utmoſt extremity of diſtreſs, could 
they but with the ſame ſincerity of dependence 
reſort to the benign protection of the parent of 
univerſal nature?“ 
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à mille maux accablans. Comment ſe peut-i! {hey feel 
que Veſpece la plus noble de la creation ſoit ſi Neſire of 


inferieure, en bonheur, aux brutes memes ?” creatures 
Au moment qu'elle finiſſoit cette reflexion, un {runes | 
rayon du divin flambeau de la raiſon, penetra created | 
ſon entendement: du fond de ſon cceur elle ¶pineſs tc 
ſentit s'elever une voix qui lui dit * Tngrate! bad my 
Ton bonheur eſt en tes mains, et tu ne le vois Neeleſtial 
pas. Que cette poule qui a excité tes mur— ſtanding 
mures, ſerve a les calmer; tu vois avec quelle admonit 
allegreſſe, avec quelle confiance ſes petits, à la happine 
moindre ombre de danger, courent au refuge not. | 
qui leur eſt prepare ſous Vaile maternelle. Mais tempeſt 
a quelle ſuperiorite infinie de ſecours, de pro- Vou ſe 
tection, et de conſolation ne pourroient pas les dence | 


creatures humaines s'attendte, au fort de leurs tern 
plus grandes detrefles, ſi elles avoient ſeulement ger. E 
une pareille aſſurance dans le recours, qui leut comfo1 
eſt toujours ouvert, au ſein du Pete de la nature enjoy | 
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hey feel not either the dread of want, or the 
deſire of exceſs; whilſt we wretched human 
creatures are expoſed to innumerable misfor- 
tunes! How is it that the moſt noble of all 
created beings are ſo far inferior in point of hap- 
pineſs to the very brutes themſelves ?”— Scarce 
had my dame finiſhed theſe reflections, when a 
celeſtial beam of reaſon illuminating her under- 
ſtanding, a voice from the receſſes of her heart 


[admoniſhed her ;— © Ungrateful woman ! your 
happineſs is in your power ! and you perceive it 


not. Let the ſimple fowl which has raiſed this 
tempeſt in your breaſt aſſiſt calmly to reduce it, 
You ſee with what eagerneſs, with what confi- 
dence her little chickens fly to the refuge of her 
maternal wings upon the leaſt approach of dan- 
ger. But what an infinite ſuperiority of ſuccour, 
comfort and defence, might the human ſpecies 
enjoy in the utmoſt extremity of diſtreſs, could 
they but with the ſame ſincerity of dependence 
reſort to the benign protection of the parent of 
univerſal nature?“ 
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Grat Novitate morandus. 


Te Ramier et le Merle. 
FAB L E LXXXVII. 


Ramier bel-eſprit mourant d'envie de f 
: voir auteur, auteur imprime, tint conf! 
avec ſes amis ſur la publication qu'il meditoit & 


LO 


certains eſſais de ſa fagon. 11 s'agiſſoit, en pre: grand 
mier lieu, d'en fixer le titre: l'un y vouloit ce d the 
lui de Sy/teme de Morale ; un autre, de ak: t ſho 


phie ; un troiſieme trouvoit plus frappant celiſ ,F oh 
de La Clef des connoiſſances utiles. Apres tout, ledge 
meſſieurs, leur dit un fin Merle de libraire, f 
preſent, le titre dont il y a le plus a eſperer pul recon 
un livre, c'eſt aſſurẽment celui de ſa N0UVEAUT® likely 
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The Ringdove and the Blackbird. 97 
FABLE LXXXVIL 


A Ringdove having an ambitien to ſee hig 

name in print, adviſed with his friends 
concerning the publication of his works. The 
grand point to be determined was, a title ſuitable 
to the performance, One, was of opinion, that 
it ſhould be called a ſyſtem of ethics, another, 
of philoſophy, a third, the key of uſeful know» 
ledge. Gentlemen, ſays a wag of a bookſeller 
who was preſent at the conſultation, there is 9 
recommendation to the favor of the public ſo 
likely to ſucceed as NOVELTY, h 
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m=—Nec ferre poteſt Czſarve priorem, 
Pompeiuſve parem. — 


Les deux Coqs de Combat. 
FAB L E LXXXVIIL 
TI UX Coqs de race guerriere, et tout 


paitris de feu, ſe trouverent en concur- 
rence de pretentions a une belle Poulette. Ils 
ſe ſeroient battus à moins. La Terre etoit trop 
petite pour contenir à la fois deux ſi grands heros. 
Ils combattirent done a toute outrance. L'un 
reſta etendu ſur la place: l'autre fier de la mort 
qu'il avoit donnee à ſon infortune rival, en 
battit les ailes, et entonna I'himne de la victoire. 
« Monſtre degenere! lui dit fa propre Mere 
affligee; je te deſavoue pour mon fils. Tu 
rencheris meme ſur la cruaute de homme. 


FABLE 


The Fighting Cock: 
FABLE LXXXVII. 


122 Cocks of family and military genius, 

diſputed their reſpective pretenſions to a 
beautiful pullet. They would have quarrelled 
about a ſtraw. The world was too little to 
contain this pair of heroes, In the deſperate 
engagement one of the combatants expired upon 
the ſpot. The ſurvivor, in triumph for the 
death of his unfortunate competitor, clapped his 
wings and crowed victory | — © Degenerate 
monſter! ſaid his afflicted mother, I diſavow 


thee for my ſon. Thou haſt more than human 
cruelty, 
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Dulcis inexpertis cultura potentis amici, 
Expertus metuit, 


Le Porc- epic et le Lievre. 
FABLE LXXXIX. 


N her Porc-epic, du haut de ſa grandeur, 
avoit jettè un oeil de protection ſur un 
Lievre et ſe piqua meme de le prendre en amitic, 
n invite a venir loger avec lui. Le Lievre 
Penetre de reconncillance, peut-etre meme la 
vahite 8'en mElant un peu, accepte l'offre. Bi- 
entôt il arriva au Porc-epic, dans un acces de 
colere, de heriſſer ſes pointes d'une maniere fi 
ſenſible, que le Pony Lievre, malheureuſement 
.trop proche de lui, s'en reſſentit de la piquure. 
La frayeur le prend, il s'enfuit a toutes jambes, 


et court encore. 
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The Porcupine and the Ha. | 
FABLE LXXXIX. 


Fierce Porcupine condeſcended from the 
height of his grandeur to eaſt an eye of 
protection upon a Hare, whom he fo: far 
piqued himſelf upon receiving into a degree of 
8 as to invite him to live under dis 
oof. The Hare overcome with gratitude (and 
N accepts the offer. It bappened ſoon 
after, that the Porcupine in a diſpoſition ſoma- 
what inclining to a paſſion, ſet. up his (briſtles 
in ſo ſenſible a manner, that his poor wounded 
lodger fled with the / utmoſt precipitation from 
his connection, to which not even the ſupreme 
honor of it could ever after reconcile him. 
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Cui pulchrum fuit in medios dormire dies. 


D Toole. 
"WM It BP Bp 1 68 


N Loir avoit joui de fon ſomme d'hyver: 
mais enfin ſon repos fut interrompu par 


un concert de muſique vocale. II leve la ttte con. 
peſamment, met le nez hors de fon bouge, et up | 
demanda a un Chardonneret, un des officians en req 
plein-choeur, ce que vouloit-dire cette ſolem- pert 
nite extraordinaire? * Monſieur, lui repondit inte 
le petit chantre, ce ſont les oifeaux du printems anſ\ 
-qui celebrent le retour de la deeſſe Flore. De ſpri 
Flore f repliqua le lethargique animal, en ſe Flo 


recueillant dans fon gite; ce ſera quelque deeſſe to 

de mauvaiſe vie, qui n'a pas honte de priver les diſt 
gens de leur repos naturel. Chomme que veut hey 

ſa fete, je m'en tiens moi a ma divinite tute- is 


laire Morphee. 
| | FABLE 
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The Dormouſe. 
F A . 


Dormouſe had enjoyed his winter nap: his 

repoſe was interrupted however at laſt by a 
concert of vocal muſic : when leiſurely lifting 
up his head out of its comfortable encloſure, he 
requeſted the favour of a chaffinch, one of the 
performers in the orcheſtra, to inform him of the 
intent of this extraordinary ſolemnity.—“ Sir, 
anſwered the little chanter, the birds of the 
ſpring are celebrating the return of the goddeſs 
Flora.“ Flora! replied the ſleeper, reverting 
to his cabbin, ſuch goddeſſes may be aſhamed to 
diſturb people of their reſt, Let thoſe celebrate 
her return who are ſo fond of her: to me there 
is no divinity like Morpheus. 
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Saltantem ſpedtes ! 


L'Ourſe et le Maitre-i-Danſer, 
FARB LE XCR 


-TNE Ourſe avoit fait un ourſin. Aprés 
S— qu'a force de le lecher, elle eut parvenu 
à le reduire a quelque choſe qui eut forme d'ani- 
mal, elle ne pouvoit ſe laſſer de contempler et 
d'admirer ſon petit monſtre. Auſſitòt qu'il fut 
un peu grandi, la bonne mere s'aviſa de con- 
ſulter un Maitre-à-Danſer, s'il n'y auroit pas 
moyen de lui faire apprendre les gentilleſſes de 
fon art. Sans doute ! lui repondit le marchand 
de cabrioles: je compte meme lui y faire une 
figure fi extraordinaire qu'on ſera charme de 
donner de Vargent pour le voir danſer. 
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The Bear and the Dancing Maſter” 
FAB LE XCLI. 


Bear who had taken great pains to lick her 

clumſy cub into the ſimilitude of a. living 
creature, could not forbear in her maternal con- 
templations, to admire the little monſter. © All 
in good time, as the urchin grew apace, his mama 
enquired” of a dancing maſter if he could not 
give the dear young creature ſome profitable in» 
flructions in his ſchool of polite accompliſhments; 
— Undoubtedly, madam, faid the pfofeſſor of 
attitudes, I dare believe that maſter will make 
ſuch a proficiency by my inſtructions, that people 
will be glad to give money to ſee him dance, 

| : | 
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— - — Culpa docentis 
Scilicet arguitur, quod lævã in parte mamillæ 
Ni ſalit arcadico juveni. 


L'Ane, 4 Coun; a-@4 
Roſſignol. 


FAB LE XCII. 


N Ane et un Coucou fe mirent en tete de 

vouloir, en depit de la nature, apprendre 
i chanter. A cette fin ils ſe choiſirent pour 
maitre de muſique un Roſſignol, qui tacha bon- 
nement de leur donner les meilleures legons, et 
ſur tout l' exemple de la melodie la plus char- 
' mante. Cependant ces ecoliers ne profitoient 
rien. Un jour que le Coucou s'en lamentoit 
avec V'Ane en diſant, qu'il ne pouvoit conce- 
voir comment eux deux, avec tant de capacite 
et 


's 
2 
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The Aſs, the Cuckow, and the 
Nightingale. 
FABLE XCIL 

5 N Aſs and a cuckow had a mutual incli- 
* nation, in defiance of their reſpective 
* inabilities, to learn to ſing. With this view 
an they had however the prudence to chuſe a 
a Nightingale for their muſic maſter, who gave 
1 them for their inſtruction not leſſons only, 
GS but an example of the moſt charming melody. 
. The ſcholars however did not learn a note. 
ces As one day the Cuckow was lamenting with 
ith bis fellow ſtudent the ſurprize it gave him to 


et ſee, 
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et d'ouverture pour cet art y faiſoient ſi peu de 
progres. Bon! lui repondit l' Ane, ne voyez 
vous pas que c'eſt la faute de notre fot de maitre, 
qui, avec ſes chiens de fredons, n'a pas la bonne 
methode d'enſeigner ? 
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u de ſee, with their fine natural genius, ſo ſmall a 
ez progreſs in the ſcience, —W hy, look ye, anſwer- 
itre, ed the Aſs, don't you plainly perceive that that 
nne fool of a maſter with his confounded ſemi-demi- 


quavers, does not know how to teach us? 
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Ilius occurſus etiam vitare memento. 


Juv, 


Les deux Chevaux. 
FARE FCN: 


N Cheval rencontrant, de plein front, un 

autre Cheval, qu'il ne pouvoit bonnement 
eviter, lui dit, Comment ſe peut-il, mon 
cher ami, que nous nous voyons ſi rarement ?” 
— «© Oh, pour cela, repondit l'autre Cheval 
un peu deconcerte, il n'y a pas là de quoi 
$*cmerveiller : ne vous dois-je pas vingt picotins 
d'avoine ? 
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The two Horſes. 
FABLE: XC 


A Horſe meeting by accident an acquaintance 

whom it was not very conveniently in his 
power to avoid, what my old friend! (ſays the 
acquaintance) how is it that you and I fo ſel- 
dom ſee each other? — O my conſcience, an- 
ſwered the friend, a little diſconcerted, the rea- 
ſon is but too eaſily accounted for, don't you 


know that I owe you for twenty quarter of 
oats ? 


* FAB L E 
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Le Cerf prive. 
FABLE XCIV. 


N beau Cerf avoit été des fa plus tendre 
jeuneſſt accoutume a prendre ſa nourri- 
ture de la main meme de fon maitre, qu'il en 
cherifſoit avec toute la reconnoiſſance imagina- 
ble. II arriva qu'un jour une meute de chiens 
du voiſinage, en paſſant proche de la maiſon, 
donna chaſſe au Cerf, qui, à Pinſtant, ſe re- 
fugia dans l'ecurie de ſon maitre, ou il s'en- 
fonca ſi bien dans la litiere, que les chiens ne 
pouvoient l'atteindre, et les chaſſeurs gen trou- 
verent en defaut. Cependant le maitre arrive, 
et informe de ce qui ſe paſſoit, il ſe figura 
plus de plaiſir, pour le moment, à ſe joindre 
aux 


ſurpriz 
took t 
ally en 
were p 
probab 
his Cov 
the mz 
tion, | 


dre 
rri- 
len 
ina- 
jens 
ſon, 
re- 
en- 
ne 
rou- 
rive, 
gura 
ndre 


aux 


We tame Stag. 


FABLE XCIV. 


A Beautiful Stag had been accuſtomed from 
his earlieſt days to be fed from the hand 

of his maſter, for whom the grateful creature 
retained the utmoſt imaginable affection. It 
happened that a pack of hounds one day being 
ſurprized and given him chace, he immediately 
took to his maſter's ſtable, where he ſo effectu- 
ally entrenched himſelf in the litter, that the dogs 
were preſently at fault, and there was but ſlender 
probability of rouſing him from the ſecurity of 
his cover. In the mean time however comes 
the maſter, and being informed of the tranſac- 
tion, began to fancy that it would be infinitely 
T 2 more 


r 
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aux brutes à forme humaine, qu'a proteger ce 
pauvre animal, ſon nourriſſon meme, tremblant, 
et perſecutẽ a la mort. Le maitre ayant pris ce 
beau parti, le point, pour le coup, etoit d'attirer 
le Cerf hors de ſon retranchement. Le maitre 
meme s'en chargea. Il appelle fon Cerf du 
meme ton qu'il employoit ordinairement quand 
il lui tendoit la main avec de la nourriture, 
La fidelle creature, a cette voix ſi chere et fi 
connue, ne craint plus rien, et s'empreſſe d'y 
obeir. II fort de ſon aſile, et ſe preſente a ſon 
maitre, qui ſe fit un jeu de le livrer a Ia fureur 
impitoyable des chiens. IIs Ie dechirent et il 


vint tomber mourant a la porte de Pecurie. Un 
Cheval plaignit ſes ſouffrances actuelles. Helas! 
lui dit Finfortune agoniſant; ta pitie eſt en pure 
perte : les bleſſures dont je meurs ne ſont rien 
en comparaiſon de celle que je recus au coeur 
par le procede de mon maitre aime, La mort 
eſt a-preſent une grace. 


Fix du Tou SECOND. 
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more entertaining to join the hunting party, 
than to protect the wretched foundling, trem- 
bling, and perſecuted to its deſtruction, Having 
reſolved upon this humane deſign, the buſineſs 
was to decoy the Stagg from his entrenchment. 
This alſo the maſter ſenſibly undertook ; and 
gently called the poor brute from his retreat 
with the ſame kind tone of voice that he had 
generally been accuſtomed to. The faithful 
creature, encouraged by the dear and well- 
known ſound, inſtantly ran out to meet him, 
without even an apprehenſion that there could 
be any thing to fear ; there ſtood the maſter 
prepared for the cruel pleaſure of abandoning 
him to the fury of his inexorable purſuers. As 
the unpitied favourite lay at the ſtable door ex- 
piring, a generous horſe began to ſympathize with 
his affliction —Alaſs ! ſaid the dying ſufferer, it 
is in vain to pity me, the wounds by which I 
die, are incomparably leſs ſevere than the cruel 
inconſtancy of my beloved maſter, which pierces 
me to the heart, Death to me 1s mercy, 


END OF THE SECOND VOLUME. 
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FABLE XCII. 
T HE Aſs, the Cuckow, and the Nightingale. 
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Culpa docentis 
Scilicet arguitur, quod lævã in parte mamillæ, 


Nil Jalit Arcadico Tuveni, 


FABLE LXIIL 
The Ant and the Fly, * 


Trahit Jaa quemgue Valuptas. 
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FABLE LXVII. 
The Boy. and the Sparrow. 


Accipitrem metuens pennis trepidantibus ales 
* Audet ad humanos feſſa venire ſinus. 


FAI eil. 
The Blackbird and the Owl. 


Pone Domi Lauros. 


FABLE XC. 
The Bear and the Dancing Maſter. 


_ _ Saltantem ſpedtes ! 


C 


F ABLE XXVITI. 
The Cat and the Mouſe. 


— Nil opus et circumagi. 


ren XCVITT, 
The Connoiſſeur, 


Unum hoc maceror, et doleo, 1ibi deefſe, Terenti. 
F ABEL E: £X1;** 
The Courtier and the Diamond. 


* Splendide mendax. 
FABLE 
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FABLE LXIX. 
The Camel and the Antelope, 


Et formam Regina Pecunia donat. 


FABLE LXXXIII. 
The Cormorant and the Cuckow. 


Vera ſopor Ludibria jactat. 
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The Dog and the Cat. 


— Hz Nuge ſeria ducunt 
In Mala. 


FA BLE LDA. 
The Drake and the Heron. 


— Jucundis aptiſſima. 


KDA. 
The Dormouſe. 


Cui pulchrum fuit in medios dormire dies. 
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The Eagle and the Wren. 


—L.;ceat magnis componere parwa. 
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The Elephant and the Hinds, 


WW 


Invita fatebitur uſque 
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FABLE LXXY. 
The Frog and the Toad. 


O Nummi ! wobis hunc præſtat honorem. 


FABLE LEXXVI. 
The Farmer's Wife and the Hen and Chickens, 


Imprimis venerare Deum. 


FABLE LXXXVIII. 
The Fighting Cocks. 


ec ferre poteſt Ce/arve priorem, 
Pompeiuſve parem. — — 
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The Goldfinch and the Sparrow. 1 


Sperat infeſtis. 


ALlyrwantTrical IN PDE xX. * 


FABLE LVII. 
The Goldfinch and the Linnet. 


Nil agit Exemplum Litem quod Lite ręſolvit. 


FABLE LI. 
The Happy Union. 


Concordia Forme 


Atque Pudicitiæ. 


FABLE LIV. 
The Hermit. 


—Ingratos ante omnia pore ſodals:. 


FABLE: LAXIV., 
The Horſe and the Mule. 


Nec te coluifſe quereris 
Ingratum. 


L 


FABLE LIX. 
The Lady and the Mouſe. 


Ne/cio qui natale Solum Dulcedine cunctos 
Ducit et immemores non finit efſe ui. 


FABLE 


vi AtrAHAZEZTI CAL INDEX. 


FABLE LXXXI. 
The Man and his Birds. 


Non ignara Mali miſcris ſuccurrere diſco. 


F A F'L-E: "LAXTIT. 
The Leopard and the Ape, 


Deludet hiantem, 
Captatorgue dabit riſus. 


FABLE LAXXV. 
The Lionneſs Dowager. 


Veniunt a dote ſagitte. 


M 


FABLE-AXLIX 
Miſs ard her Doll. 


Curabitis ut ſit 
Vindicta gravwior quam Injuria. 


FABLE LV. 
The two Mice. 


Le Crucem Sceleris Pretium tulit hic Diadema. 


FABLE 


ALPHABETICAL IN. p E X. 


FABLE-LXIV; 
The two Merchants. 


Profpera ſi navis vento ferretur amico, 


Ignoraretur forfitan iſta fides. 


P 


FAR LL £6 LX. 
The Parrot and the Pheaſant. 


Hic Niger eff. 


FAB LE: GAA 
The Poet and the Gentleman. 


Serva vit Apollo. 


FABLE LEXSTE. 
The Porcupine and the Hare. 


Dulcis inex/pertis cultura putentis amici 
Expertus metuit. 


R 


FABLE LXXXVIL 
The Ringdove and the Blackbird. 


Grata Now; tate morandus. 


FABLE 


vñ 


y_ 


—— 


| 
1 
j 
þ 


vii Atrnanericat INDEX. 


8 


FABLE LVI. 
Yhe Sun-Dial and the Weathercock. 


Duanquam tu levior Cortice et improbs 
Tracundior Adria, 


Tecum UViVEre amem. 


FABLE LVIII. 
The Stork and the Sparrow. 


Nondum fpreti Pietate. 


"FABLE LXV. 
The Snipe and the Quail. 


Invenior Parthis mendacior. 


FABLE LXVIII. 
The Silk Worm and the Owl. 


Non omnis moriar, multague Pars mei 
Vitabi: Libitinams. 


FARLE LDXEXIV. 
The Swan aud the Crows. 


Pulchrior mulls. | 


Al RAIETICAL INDEX is 


FABLE XCIV. 
The tame Stag. 


Et tu Brute! 


* 


FA B- LE LI. 
The Thruſh and his Mate. 


Erat, quod tollere weller, 
Garrulus — 


FAB LE LI. 
The Toads. 


Ne, bc novimas efſe nih:l, 


F £& } LELXSIY, 
The tender-hearted Wolf. 


Molle meum levibus cor eft wiolabile Telis. 


FARLE- XC 
The Two Horſes. 


Wlius eccurſus etiam witare memento. 


FABLE 


—_ — .... OTITIS - — — 


* ALyHABETICAL IND E X. 
V 


FABLE LXXVI. 
The young Vulture and the Raven. 


822 


— Mifſerum hf alienæ incumbere fame. 
W 
FABLE LXVI. 
The Wolf and the Proſpect. 


Ne plus ultra. 1 


F.A-B LK EXXVIL 
The Wolf and the Fox. 


Tua Res agitur Paries cum proximus ardet. 


cjoopodÞb do ogocob dpobdÞbdpdococbobdro 
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CC 


INDEX ALT HABETITIGUuR 


D U 


TOME SECOND. 


A 


FABLE I 
L''Aisle et le Roitelet. 


—Liceat magnis componere par va. 


FABLE XCIL. 
L'Ane, le Coucou, et le Roſſignol. 


= Cuipa aocentis 


Scilicet arguitur, quod I2wvd in parte mamillæ, 


Nil /alit Arcadico Juveni. 
| U 


FABLE 


xi INDEX AryrxanBeTIQUE. 


B 
FABLE LIII. 


La Beauté heurenu/e. 


Concordia Form 
Atque Pudicitiæ.— 


AD IAV. 
Le Beccaſſeau et le Caille. 


Tnwvenior Parthis mendacior. 


C 
FABLE XLVIII. 


Le Connoiſſeur, 


Unum hoc maceror, et doleo, tibi deefſe, Terenti. 


FABLE L 
Le Chardonneret et le Moineau. 


Sperat infeſtis— 


FABLE-LVLE 
Le Cadran Solaire et la Girouette. 


Tu levior cortice, et imprebo 
Iracundior Adria, 
Tecum ViVEre amem. 


F A B L E 


INDEX ALPHABETIQUE. Lit 


FABLE LVIL | 
Le Chardonneret et la Linote. 


Nil agit Exemplum Litem quod Lite refolvit. 


FABLE LVIII. 


La Cicogne et le Moineau. 


Neadum ſpreti Pittate. 


FAB: LK  LXx: 
Le Courtiſan et þ Diamant. 


Splendide mendax. 
FAB L 6 LEE 
Les Crapauds. 


mn Nos bc novimus e&fje nibil. 


F ABLE LXIX. 
Le Chameau et: e Gazelle. 


Et formam Regina Pecunia donat. 


FABLE LX. 
Le Chien et le Chat. 


Hz Nuse ſeria ducunt 
In Mala, 


2 FABLE 


* 
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RT INDEX ArynanBtrTiqQut. 


FABLE LXXIV. 
Le Cheval et le Mulet. 


Nec te coluiſſe quereris 
Ingratum. 


ABLE LXXV; 
Le Canard et le Heron. 


Pro jucurdis aptiſſima. Ille 


FABLE LXXVIIL 
Le Chat et le Souris. 


m— Nil opus eft circumagi. > 


FABLE: LXXXHI. 
Le Cormorant et le Corlieu. 
— Tera ſopor Ludibria jactat. 


FABLE LXXXIV. 
Le Cigne et les Corbeaux. 


— — Eniteſcts 
Pulchrior multo. — 


FA BL R-XCHT, 
Les deux Chevaux. 


Illius occurſus etiam ditare memento. 


FABLE 


INDEX AryxHaBeTIQUE. 


FABLE XCIV. 
Le Cerf prive. 


Et tu Brute 


D 


FAS:L&.-LY, 
Les Deux Souris. 


Ille Crucem ſceleris pretium tulit, hic Diadema. 


F-AB-L E-.:LIX; 
La Dame et la Souris. 


Neſcio qua natale Solum Dulcedine cunctos 
Ducit et immemores non finit eſe ſui. 


FAR LE LOHT 
La Dame de Cour er la Bourgeoiſe. 


Trahit ſua uemque Voluptas. 


FABLE LXXXVIII. 
Les Deux Coqs de Combat. 


ec ferre poteſt Caſarwe Freren, 


© Pompei u/ve parem, — — 


A 


FABLE. 
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xvi 


INDEX ALPymHaBtETIQUSE. 


E 


FABLE LI. 
L*Elephant er les Biches. 


Invita fatebitur uſque 
Invidia. 


F 
FABLE LXXXVI. 


La Fermiere, la Poule, et /es Poulets, 


Imprimis venerare Deum. 


G 


FABLE Ll; 
La Grive „ /a Femelle, 


—Frat, quod tollere velles, 
Garrulus—. 


ABL LEXX. 
La Grenouille et le Crapaud. 


O Nummi ! wobis hunc pra ſtat honorem. 


H 
FAT LR LN. 
L'Hermite. 


—[ngratos ante cmnia {one ſoda es. 


FABLE 


No 


INDEX ALPHABETIQUE, 


FABLE LXXXI. 
L'Homme et , Oiſeaux. 


i hes 
Non ignara Mali miſeris ſuccurrere diſco. 


I 


FABLE XLIX. 
La jeune et /a Poupee. 


Curabitis ut fit 
Vindicta gravior quam Injuria. 


FABLE LXXVI. 
Le jeune Vautour er de Corbeau. 


— Mijerum eſt alienæ incumbere fame, 


FABLE LXXIX. 
Le Joli-Coeur de Loup. 


Molle meum lewibus cor eft violabile Telis, 


L 


FABLE LXVI. 
Le Loup et le Belle-yue. 


Ne plus ultra. 


FABLE 


xvii 


n 


xvii INDEX ArynaBtTIQUE. 


FABLE LXXVII. 
Le Loup r le Renard. 


— T ua Res agitur Paries cum proximus ardt. py 


FABLE LXXXII. * 


Le Leopard et le Singe. 


Deludet hiantem, 
Captatorgue dabit riſus. 


FABLE LXXXV. 


La Lionne douairiere. 


 — Yeniunt a dote ſagittæ. 


FAB L EXC. 
Le Loir. 


— Cui pulchrum fuit in medics dormire dies. 


M 


FABLE: IAV. 
Les deux Marchands. 


Praſpera ſi navis vento ferretur amico; 
Ignoraretur forſitan ifta fides. 


FABLE 


INDEX Atrtanerigus wif 
FAR I. E LXVIL 


Le Moineau er le jeune Ecolier. 


Accipitrem metuens pennis trepidantibus ales 
Audet ad humanos fefja venire ſinus. ; 


FABLE LXXIII. 
Le Merle et le Hibou, , 


Poe Dosi KA. 
IJ 
FABLE XCL 


L'Ourſe er le Maitre-à-Danſer. 
Saliantem perten 


\ . 
16 


F AB LE IX. 
Le Perroquet et e Faiſan. 


e Meer . 


DU wer ns ry ph 
FAB LE N 2 W 


Le Poete et le Gentilhomme, 


ell. 
Ne 
oc . 
N 
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FABLE 


INDEX ALrBadEeTIQUE. 


FABLE LXXXIX. 
Le Porc-epic et le Lievre. 


Dulcis inexpertis cultura potentis amici, 
Expertus Melt ummm 


R 


FS ABLE LXXXVII. 
Le Ramier et le Merle. 


Grat Nowitate morandus. 


S 


FABLE XLVIL 
La Souris et le Boulanger. 


—Egomet mi ignaſco, Mænius inquit. 


F 


V a 
- * 
7? 
% 


FABLE LXVIII. 
Le Ver-de-Soye ef e Hibou, 


— ——-— 


Nen ommis vie Funn Pars moi oy 


7 


